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Les nouvelles de la nuit 
En dehors de la question de 

Palestine, dont la discussion à 
l'ONU entre dans un e  phase 
positive, puisque la Grande-
Bretagne a approuvé le plan 
Bernadotte, la question chinoi-
;e a été au premier plan de 
'actualité. Si l'on ne peut en-
ore parler avec précision de 
actoire décisive des troupes 
jouvernementales, il semble 
;éanmoins que les troupe s  com-
nunistes qui déferlaient sur 
Nankin aient perdu de leur élan 
et qu'elles aient été tenues en 
échec. Mais cela ne diminue en 
rien la gravité du problème et 
l'on dit avec insistance que le 
gouvernement de Tchang Kai 
Chek aurait demandé la partici-
pation américaine à la direction 
des opérations contre les rou-
ges. 

Le nouveau cabinet  grec a 

été formé. Présidé par M. So-
phoulis assisté de M. Tsaldaris. 
ii comprend treize ministres po-
pulistes et dix libéraux mais la 
presse lui réserve un accueil 
très tiède, estimant que la nou-
velle combinaison diffère peu 
de la précédente et qu'ell e  ne 
résoud pas les questions qui a-
vaient été à l'origine de  la  cri-
se ministérielle. 

L'attitude de la France  au 
sujet de la question de  la  Ruhr 
se  cristallise et tandis que l'assem-
blée nationale condamne la dé-
cision anglo-américaine de res-
tituer le contrôle des mines ef 
des industries aux Allemands. 
on dit que ,  le gouvernement  in-
voquerait le traité de Dunquer• 
que pour amener  la Grande 
Bretagne à  chan-ter d ‘t•'tpde 
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L'inauguration de la session parlementaire 

S.A.R. le Prince Mohamed Aly, représentant S.M. le Roi, indisposé, a présidé hier l'inau-
guration de la nouvelle session parlementaire. 

N'olei une vue de la tribune royale pendant la lecture du discours du Trône par le pré-
sident du conseil. (Voir en page 4). 

sur lesquelles je me surs trou-
vé, à diverses périodes de la 
guerre, en opposition as ec la 
premier ministre, étalant par-
lai les plus critiques auxquel-
les j'ai eu à faire face. Ce mil-
le manières il aurait pu rendre 
nia tâche des plus ardues, 
s'il n'avait pas été un grand 
homme et je lui garderas tou- 
/-la urs une gratitude infinie - 
pour sa courtoisie, qui lie s'est 
jamais dénientie, et soa appui 
zèle, quelle qu'ait été sa répu-
gnance pour certaines déci-
esons importantes. Ce fut un 
grand chef de guerre sa, c'est 
un grand homme». 

Le général Eisenhower fait 
part ues doutes que, dit-il, M. 
Churchill ressentait à 1-rolms 
da l'invasion de la France, car 
il préférait une opération diri-
gée. contre le «ventre» ue l'A-
xe, en Méditerranée. 

Mais, ajoute le général, lors-
que fut decidée la date de l'in-
vasion, un des premiers à. de-
viander a assister à l'attaque 
sur l'un des navires de guerre 
d'escorte, lut M. Churchill. 

Le général Eisenhower refu-
aa de lui laisser courir ce ris-
que et la question ne lut ré-
glée que lorsque le Roi Georges 
VI, ayant appris rintealion de 
M. Churchill, fit savoir qu'il 
était également de son Devoir 
de participer à l'attaque à la 
tète de ses troupes. 

Mais lorsque, plus iard, les 
troupes américaines envahi-
rent le sud de la Fraace, M. 
Churchill se rendit en avion 
sur le champ des oasrations 
pour assister à l'attaqua et le 
Commandant suprême apprit 
qu'il se trouvait à bord d'un 
destroyer, en train d'observer 
le bombardement appuyant 
l'attaque qui se déve:opait. 

UNE EXPLICATIÙN 
REVELATRICE DE LA 

MENTALITE SO VIET1QUE 
Le' général Eisenhower ra-

conte qu'il fut calaminé» par 
une révélation que lui fit le 
maréchal Zhukov, co.urnan-
dant soviétique à Berlin :  à la 
fin de la guerre, sur la mé-
thode russe d'attaquer à tra-
vers les champs de mutes. 

Alors que les alliés occiden-
taux cherchaient à appliquer 
toutes sortes de moyens méca-
niques pour détruire lis mines 
avant d'attaquer à travers un 
champ miné, le commandant 
russe déclara que l'infanterie 
rouge attaquait comme si les 
mines ne se trouvaiens. pas là. 

Les pertes en home..es que 
les Rouges subissaient de la 
sorte, étaient considérées com-
me égales à celles qu'il au-
raient subies sous le tir des 
mitrailleuses et de l'artillerie 
sii les Allemands avaient préfé 
ré faire défendre la ré;;'on par 
des troupes au lieu de champs 
de mines. 

A L'O.N.U. 

DEBAT SUR 
LE DESARMEMENT 
Paris, 19 (R.). — Hier soir, 

t'Assemblée Générale des Na-
tions Unies a tenu sa première 
session de nuit pour discuter la 
proposition de désarmement oc-
cidental et le projet soviétique 
concernant l'interdiction de 
l'emploi de la bombe atomique 
et la réduction d'un tiers des 
armements des «Cinq Grands» 

Le débat, qui sera probable-
ment long, a été ajourné à au-
jceird'hui.  après  que M. Henri 
[-solin  ;Belgique) eut  exposé la 
thèse des  Occidentaux. 

Importantes délibérations à WA S HI NGTON  

	-(5ête-t-e 	 
RECOMMANDATIONS À M. TRUMAN 
POUR UNE' PLUS GRANIM FERMETÉ 
DES ETATS s'UNIS DANS LE 'MONDE 

11 Votre Journal du Vendredi 

Il serait dangereux d'aider la Chine â fond, pour 
ne pas disperser les ressources 

WASHINGTON, le 18 (AFP). — Dans l'entourage de M. James Forrestal, secrétaire à la défense, qui est parti 
en avion aujourd'hui à destination de la Floride en vue de s'entretenir avec M. D. - uman de la situation internaLonale 
et notamment des succès des Comunmistes en Chine, on souligne qu'en plein accord avec 2111VI. Marshall, Harriman, le 
général Clay et M. 73evin, il recommandera au Président «une plus grande fermeté de la part des EtatsU-nis, afin de ne 
pas compromettre la position des Etats-Unis dans le monde. 

Le secrétaire à ia défense estime qu'il serait dangereux pour le gouvernement américain de disperser ses t'es-
sources en Chine, étant donnée la médiocrité de leur rendement. II recommanderait néanmoins plusieurs gestes de sou-
tien concrets, afin d'améliorer dans la mesure du poss'lle la «capacité de résistance de la Chine nationaliste et de frei-
ner l'avance communiste. 

Key-Weat, le lb (AFP). — M. 
John .  Foster Dulles u été nom-
me président par intérim de la 
délégation américaine d Pa-
ris pendant l'absence du géné-
ral Marshall, qui doit rentier ci 
Waishingtun en fui de semaine. 

De sun cillé M. Den Cohen 
remplacera M. Wei reu Austin, 
qui est malade. 

Au coula d'un important dis-
-cuisis prononce aujourd'hui 
l'Auiér ican Club, Dulles a dé-
claré que son puys ilesii ait voit 
l'Europe s'unit dons la paix. 

« Les Aniericalus, dit-il, Ltc• 
cePtent voiontietb eu générai 
de mettre lin a la désunion qui 
existe en Eurupe occulentaie. 
en simatituant ti sa faiblesse la 
force  dt  t'imite. glaire aux se-
cours du plan àlaraliall, et au 
pacte attentisme eu vue de  la 
défense collective ». 

« Mais ces efforts devront 
etre suffisamment constructifs. 
pour qu'ils soient les derniers 
de cette sorte qui nous soient que petite mitiorité de l'Europe 
demandés Ji. Pour l'orateur d uccidentale. Mais 'étant établis 	Paris, 18 (AFP) — La séance 
n'en sera pas ainsi, si ces ef- au centre de l'Europe, ils ont de l'après - midi à l'Assemblée Na-
forts ne servent qu'à préserver une, occasion tentante de nia banale a été aujourd'hui encore 

la structure d'avant-guerre. l'oeuvrer pour reprendre leur consacrée à la discussion des in-
laquelle est dangereuse pour situation prépondéran e. Aucun terpellations sur la responsabilité 
l'Europe et pour ses amis». 	des accords qui po rra  .  leur 

COMMUNAUTII 	etre impose aujourd'hui ne de- 
M. Dulles a insisté ensuite vrait être considéré corme une 

sur la communauté de race et sûre protection- coutre ce ris-
d'idéologie qui unit les Etats- que. 

L'AIDE MILITAIRE 
AUX NATIONS 
OCCIDENTALES 

Forrestal ne recomaaande-
rait pas l'accélération ala l'aide 
militaire américaine aux pays 
signataires de pacte ze Bru-
xelles, insistant qu'il appartient 
d'abord à la Grande-Bratagne, 
à la France et aux Benelux de 
soumettre des plans ,.Ptaillés 
à la lumière desquels les E-
tats UUis pourront peser leur 
décision. 
LE PROBLEME DE BERLIN 

M. Forrestal insisterait éga-
lement auprès du président 
Truman, sur le fait qua toute 
acceptation de négocier le pro- 

du parti communiste dans le dé-
clenchement et le déroulement des 
grèves des mineurs. 

M. Robert Lacoste, ministre du 
Commerce et de l'Industrie, après 
avoir dressé un tableau de l'acti-
vité actuelle dans les mines, a rap-
pelé les origines de la grève et a 
souligné le tort considérable que 
celle-ci causa au redressement de 
la France. 

en sommes-nous aujour-
d'hui? a demandé le ministre. 
Dans les bassins du Nord et du 
Pas-de-Calais l'effectif au travail 
a passé depuis 2 jours d e  70 à 80 
pour cent. Parallèlement, l'extrac-
tion est montée de 64.500 tonnes 
à 115.000 tonnes, soit 68% de . 1a 
production avant la période des 
congés payés.« 

Quant aux motifs du mouve-
ment, motifs invoqués par la C. 
G.T., «le gouvernement aurait dû 
rapporter les décrets d'économie 
qui venaient d'être pris  »:  Ces 
conditions de la CGT étaient i-
nacceptables. assure M. Lacoste: 
Des économies devaient étre réa-
lisées et  des ,-^–a.-èssions faites. 

BILAN 
Puis  le  ministre  a dressé un bi-

'.7.n des  pertes  causées  à l'écono-
mi.•  •ançaie par la grève. 

Nous avons  dû. dit - il, mettre 
•n application un plan de restric-
Lou de l'électricité qui, affectant 

de le maintenir à 15 milliards 
de dollars, chiffre maximum 
jugé compatible avec une éco-
nomie américaine saine. M. 
Forrestal recommanderait une 
sonime plus grande qua dans 
le budget précédent pour l'ar-
mée de l'air. 

une grande 	partie de l'industrie 
nationale, 	touche une mass e  de 
salaires de l'ordre de 500 milliards 
de francs. Cette grève a coûté. en 
outre, au pays 4.600.000 tonnes 
de charbon, soit 90 millions de 
dollars, représentant le 10ème de 
l'aide des Etats-Unis. Nous avons 
dû recourir à l'importtion, en 
commandant aux Etats-Unis deux 
millions de tonnes de houille. Il 
faudra en commander une troisiè-
me. 

« Il a  fallu payer ces fournitu-
res en dollars, dit encore M. La-
coste, et pour ce faire, réduire nos 
achats  à l'étranger en matières 
premières et en denrées alimentai-
res. C'est ainsi que nos importa-
tions de coton seront. aoaissées de 
21.000 tonnes à 18.500 tonnes. 

M. Lacoste conclut: «C'est  l'é-
conomie française qui subira les 
conséquences de la grève nclen-
cons de coton seront abaissées de 
splendide effort de relèvement de 
la France  s. 

ACCUSATIONS 
COMMUNISTES 

Prenant la 	parole, 	le  député 
communiste Auguste Lecoeur re-
jette sur le gouvernement la res-
pon sabilité de la grève. 

e Les mineurs, dit-il, se battent 
aujourd'hui contre un Etat patron 
plus rapace que n'importe quel 
capitaliste.» 

Comme il rapproche  la  politique 
de 	Hitler  et  celle du président 

Truman, M. Edouard Herriot, qui 
préside, proteste: 
« Vos paroles sont Inconvenants 

et risquent de faire du mal à no-
tre pays ». dit-Il. 

DEMANDE 
DE DISSOLUTION DU PARTI 

DE MOSCOU 
Le  député de droite, M. André 

Mutter, demande la dissolution 
du parti communiste: «Les com-
munistes sont, assure-t-il, des traî-
tres à la nation et à la Républi-

que. » Puis il annonce que cer-
tains de ses amis et lui-même re-
fuseront désormais d e  siéger dans 
les commissions des affaires é-
trangères et de la défense natio-
nale, si les communistes,  « repré-
sentants de l'étranger  s  conti- 
nuent à y siéger eux-latines. 
Comme il met en doute l'efficaci-
té des lois que le ministre de la 
Justice demandera à l'assemblée. 
—  réprimant le sabotag e  — M. 
Andrt Marie, Garde des Sceaux, 
explique alors la nécessité de ces 
lois: e Si l'on s'en tenait à la lé-
gislation existante, souligne-t-il, 
de grands coupables seraient ac-
quittés.» Il annonce, d'autre part. 
qu'il n'hésitera pas à demander la 
levée de l'immunité parlementaire. 
s'il le faut:  «  Il est vraiment trop 
faci1' d, s'abriter derrière l'échar-
pe tricolore.> Il conclut en assu-
rant que les- textes dont il deman-
dera  le  vote rapide  «  doivent per-
lueur, à l'Etat de s'opposer à 
toute pression illégale. quelle qu'-
en soit la forme.» 

SITUATION 
SÉRIEUSE 

A DUNKERQUE 
où des troupes 
nord - africaines 
sont envoyées 

Dunkerque -19 (R.) — Un ré-
giment de troupes nord-africai-
nes composé de 800 hommes, 
est arrivé aujourd'hui à Dun-
kerque. Il est destiné à ren-
forcer les 400 agents et gar-
des républicains de sécurité. Il 
occupera des positions straté-
giques en face de près d'un 
millier de dockers. 

Le quartier général local de 
la C.G.T. a annoncé que si les 
troupes essayent de déloger tes 
dockers, ces derniers déclare-
raient une grève générale dans 
toute la région. 

Un porte-parole du ministè-
re de l'intérieur à Paris e dé-
crit la situation e Dunkerque 
comme étant  e  sérieuse  s. 

L'OFFENSIVE CONTRE 
I.E PLAN MARSHALL 

Paris 18 (AFP) — L'ordre 
de grève lancé par la CGT aux 
dockers de tous les ports, pour 
une. durée illimitée à partir de 
lundi, est l'objet des commen-
taires des journaux de l'après-
rnidi, qui rapprochent ce mou-
vement de celui actuellement 
en cours aux Etats-Unis. 

«  C'est, écrit  e  France Soir  » 
une action combinée pour pa-
ralyser les ports français et a-
méricains  s.  Tont rein est. di-
rigé contre Ir Plan Marshall. 
écrit e Paris Presse  >.  Ourind 
la grève des do•lters sein  for. 
minée, la CGT passera  à celle 
des marins.  > 

Washington 19 (R)  —  Les 
Forces Aériennes Américaines 
ont aujourd'hui mis sur pied 
un nouveau Commandement de 
l'Air pour la défense aérienne 
du continent américain. 

Le Lieutenant-Général Geor-
ge E. Stratemeyer, ancien com-
mandant des forces aériennes 
américaines en Europe a été 
nommé Chef du nouveau Com-
mandement qui aura son Quar- 

danger l'indépendance de tou-
te nation. 

L alternative à une associa-
tical mondiale entre l'Améri-

que et la Russie sur la Lase pu-
rement pratique de «vivre et 
laisser vivre» est la possibilité 
divan «autre holocauste», é-
crit le Général. 

Le Général Eisenhower écrit 
que «les Démocraties doivent 
apprendre que le monde est 
trop petit pour une conception 
rigide de la souveraineté na-
tionale qui s'était développée à 
une époque où les nations se 
suffisaient à elles-mêmes et 
dépendaient d'elles  -  mêmes 
pour leur propre bien-être et 
leur sécurité. Aujourd'hui au-
cune d'elles ne peut rester 
seule. 

Le 
L 

Général Eisenhower dé- 
clare que dans la .deuxième 
guerre mondiale l'Amérique, la 
Grande-Bretagne, et plus tard 
la France et d'autres pays' 
comprirent et appliquèrent les 
vérités (le l'«Unité». 

DEUX MIRACLES 
L'unité anglo-américaine fut 

réalisée par des concessions 
volontairement consenties et 
constitua un des deux miracles 
qui menèrent la guerre à une 
fin triomphale pour l'Occident. 
L'autre miracle fut la trans-
formation de l'Amérique, eu 
l'espace de trois ans, d une po-
sition de danger à celle d'une 
puissance guerrière sans pré-
cédent. 

LA COOPÉRATION 
AVEC LES SOVIETS 

«La coopération avec les So-
viets ne fut pas, malheureuse-
ment, assez étroite» dit Eisen-
hower. «Mais, géographique-
ment, les forces russes étaient 
largement séparées de celles 
des. alliés occidentaux et la 
brèche dans l'entier travail 
d'équipe ne ralentit pas la ma• 
che à la victoire. 

Mais si la Russie avait pu 
être aussi étroitement liée à 

l'équipe alliée que l'étaient les 
autres nations, la victoire au-
rait été obtenue probablement 
plus vite et la paix aurait re-
posé sur des fondations plus 
solides». 

LES 
L 

DIVERGENCES 
AVEC M. CHURCHILL 
Le général Eisenhower re-

connais qu'il y eut des diver-
gences, parfois algues, entre 

lui et M. Winston Churchill et 
autres leaders britanniques de 
guerre, mais, ajoute-tai, elles 
s'effacèrent devant le miracle 
réalisé par la marche, coude à 
coude des alliés vers la victoi-
re complète. 

Il décrit M. Churchill com-
me un «leader dont on devrait 
s'inspirer» et qui semnlait être 
le type du courage et de la 
persévérance britannique dans 
l'adversité et de la modération 
dans le succès. 

«Il était en vérité difficile à 
combattre lorsque mes convic-
tions m'obligeaient à m'oppo-
ser à ses vues». 

Si M. Churchill acceptait u-
nee décision malgré lui, il re-
venait à la charge, dans une 
tentative de faire adopter son 
avis, jusqu'au moment même 
de l'exécution. 

«Mais une fois que  I  action 
avait commencé, il avait la 
faculté de tout oublier, dans 
son désir d'aller de l'avant et 
essayait invariablement d'ac-
corder l'appui de la Grande 
Bretagne à un rlég"é plus 
sI t'ni..0 nauit il s.que relui qu'il avait 

Quelques unes des •téstions 

lier-Général à la base aérienne 
de Mitchell, dans l'Etat de 
New-York. 

Le nouveau quartier-général 
aura la direction suprême de  • 
l'actuel commandement de la 
défense aérienne (les avions de 
combat) et du commandement 
tactique de l'Air (bornbareiers 
légers et bombardiers d'atta-
que) mais les deux comman-
dements ne seront pas fusion-
nés. 

.  Forrestal rendra compte à 
M. Truman des conversations 
qu'il a eues en Europe, tant 
avec M. Marshall, Bevin, qu'• 
vec M. Schuman. 

LES PROGRES DU PLAN 
MARSHALL 

Selon les milieux informés, 
M. Forrestal exprimera au Pré-
sident sa satisfaction pour les 
progrès réalisés, tant au point 
de vue politique par les pays 
bénéficiant du plan Maashall, 
que du point de vue de la co-
opération militaire par les si-
gnataires du pacte de Bruxel-
les et les -autres pays cl.'ssireux 
de se joindre à ux. 

LES E TAT S UNIS 
VEULENT L'UNITÉ 

ET LA PAIX DE L'EUROPE 
affirme M. Dulles, qui remplace 
M. Marshall pendant son absence 

• 
Unis et l'Europe occidentale, 
car les Américains « appartien-
nent à la civilisation occidenta-
le ». 
PAS DE BUTS MILITAIRES 
Après avoir rejeté l'accusa 

lion selon laquelle les 	Etats- 
unis s'intéressaient à l'Europe 
uniquement 	pour 	l'utiliser 
(manne buse militaire, l'orateur 
u affirmé: « Auecont•aire les 
Etats-Unis désirent voir l'Eu- 
rope jouir d'une force économi- 
que et politique telle qu'aucune 
puissance ne  ,  puisse jamais 
user d'elle à des fins étrange- 
es à sun libre développement" 

L'ALLEMAGNE 
Parlant ensuite de l'Allema-

gne, M. Dulles a assuré que 
ce problème rie prouvait être 
résolu que u  dans le cadre d'u 
ne certaine unité de l'Europe 
uccidentale », 

« Les Allemands>, dit-il, pour-
raient se ,voir offrir une gran-
de possibilité de paix, en tant 

blème de Berlin sans obtenir la 
levée préalable du blocus so-
viétique compromettrait la 
position des forces ainéricai-

nes en Allemagne et le presti-
ge du général Clay, dont il 
loue la fermeté. 

Le secrétaire à la Défense 
insisterait sur le fait que le 
général Marshall et M. Harri-
man partagent son point de 
vue et estiment que les négo-
ciations et la levée du blocus 
pourraient même encourager 
l'agitation communiste en Eu-
rope.. 

M. Forrestal étudierait éga-
lement avec le président le 
budget t'IV:J-1950, afin de tàcher 

LE PROCES GRAZIANI 
SERA ACCELERE 

Rome, 19 (AFP) — Il y aura 
deux audiences quotidiennes au 
procès Graziani jusqu'à nouvel 
ordre. 

Cette décision a été annoncée 
hier par le président de la Cour, 
et prise en vue d'accélérer le pro-
cès dont la fin était prévue pour 
la seconde quinzaine de janvier. 

Le maréchal Graziani lui-mène 
aurait déclaré:  «  Je désire que 
mon procès prenne fin au plus tôt 
parce que je n'en peux plus.» 

Néanmoins, on ne sait pas si 
son état de santé lui permettra 
d'assister à deux audiences par 
jour. La première audience d'hier 
a été presque entièrement consa-
crée à la fin de la déposition de 
Giorgio Agosti, un des chefs  cri' 
la résistance qui déjà mardi avait 
cité des atrocités commises par les 
troupes sous les ordres du maré-
chal. 

New-York, 19 (R.) — Dans la démocratie dépend de rap-
ses mémoires sur la Deuxième plication heureuse de la plus 
Guerre Mondiale publiées au-' grande leçon de la guerre à 
jourd'hui à New-York, le Gé- savoir que l'unité internatio-
aérai Dwight D. Eisenhower' ,taie (le but et d'action peut-
artlrme que la survivance de être atteinte sans mettre en 

LA RESPONSABILITE DU PARTI COMMUNISTE 
DANS LES GREVÉS FRANÇAISES 

Le débat continue à l'assemblée nationale 

Réorganisation de la défense 

aérienne américaine 

"OU UN "MODUS VIVENDI" 
RUSSO-AMERICAIN OU UNE GUERRE" 

déclare EISENHOWER 

La seule garantie de survivance de la démocratie est l'unité de but et d'action 
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La Presse 
et la commission 
administrative 

La section alexandrine de 
l'Ordre de la Presse d'Alexan-
drie a adressé une lettre offi-
cielle à S.E. Badawi Khalife 
pacha, ,Gotiverneur de la Ville 
et Président de la Commis-
sion Administrative Municipa-
le lui demandant de bien 
vouloir faire admettre les re-
présentants de la presse à. la 
prochaine séance de la Commis-
sion Administrative en raison 
des débats qui devront avoir 
lieu sur les modifications pré-
sentées par la Direction Géné-
rale sur l'article 41 du règle-
ment intérieur. 

L'Ordie de la Presse estime 
en effet que s'agissant d'une 

'

question qui touche à Forgent-
sation meute de la alunicipalité 
d'Alexandrie il importe que les 
débats aient lieu en présence 
des représentants de l'opinion 
publique. 

Il y a lieu de rappeler que 
la Commission administrative 
Municipale avait, de sa propre 
initiative, décidé d'admettre la 
Presse à la discussion de tou-
tes les questions d'intérêt pu-
blic et qu'elle avait, effective-
ment, invité les journalistes à 
riverses réunions d'une impor-
tance relative. 

Il faut espérer que s'agissant, 
cette fois, d'une question pri-
mordiale, la Commission sau-
ra être conséquente avec elle-
même. 

L'interdiction 
de l'éclairage au "Néon 

des enseignes 

Le gouverneur militaire d'A-
lexandrie a publié, il y a près 
de trois mois, une Proclamation 
militaire interdisant l'éclaira• 
ge au néon des enseignes lu-
ruineuses placées six mètres 
au dessus des magasins et sur 
certains immeubles. 

Il a publié, hier, une secon• 
de Proclamation 	interdisant 
l'éclairage des 	annonces et 
panneaux placés sur les ma-
gasins et les maisons de com-
merce. 

Les 	contrevenants seront 
traduits devant le tribunal mi-
litaire. 

betbe■Mo"...•/%0VW./.../W" 

bas pacha —  comme nous Pavions 
rapporté — d'avoir, à l'occasion 
de l'anniversaire du 13 novembre, 
prononcé un discours contenant 
quatre  mille mots vides de sens. 
M. Mazni avait également souli-
gné que ce discours ne contenait 
pas un mot d'hommage au cou-
rage de l'armée égyptienne, ce qui 
lui attirait les commentaires de la 
presse u,afdiste laquelle tint à 
souligner que le chef du Wafd 

n'avait pas voulut associer ('ar-
mée aux questions politiques. Mais 
prenant fait et cause pour son 
confrère, M. El Akkad écrit dans 
l'ASSAS: 

Nous admettons l'explication. 
Mais si Nahas pacha n'a pas vou-
lu citer l'armée dans un discours 
politique pourra-t-il nous dir e  quel 
a été le montant de sa contribu-
tion pour le divertissement des 
troupes? 

Moustapha el Nahas n'est pas 
un homme pauvre. Il déclare que 
la valeur des collections d'art dé-
truites (dans l'explosion de son 
domicile) atteint des dizaines de 
milliers de livres. La valeur des 
bijoux volés à Mme Nahas pacha 
atteint également des dizaines de 
milliers de livres; il achète un pa-
lais pour 60.000 livres, 

C'est un homme qui aurait pu 
souscrire pour un montant  élevé. 
Qu'a-t-il donné? 

Son 	attitude 	aurait  été  toute 
autre si l'armée égyptienne avait 
été une armé e  nahassiste. 

LES MARCHES 
Bourse des Contrats 

	

Clôture 	Ouverture 

	

d'hier 	de ce g our 
Longue Soie 

Janvier 	69,20 

Soie moyenne 
__— 

Décembre 	45.22 
Février 	45.05 
Marché assez soutenu. 

Cotons Etran2ers 
NEW-YORK 

Décembre... 	... 31,77 
Mars 	 ... 31.72-10 
Mai ... 	 31.52-13 
Juillet ... 	 30.64-10 

N OUV ELLE-ORLEANS 
Décembre... ... 	31,71 
Mars 	 31.70— 9 
Mai ... 	 31.60-21 
Juillet 	 30.68— 7 

SAO-PAOLO 
Décembre... ... 
Janvier... 

... 207.— 
188.50 

BOMBAY 
Février 602 roupies 8 annas 
Mai 	593 roupies 12 annas 

Bourse des Valeurs 
Marché en baisse sous l'effet de 

la réaction cotonnière. Voici les 
principaux écarts: 
Banque Misr 	... 1850-24 
Land Bank... 	

▪ 	

830-15 
Commercial Bank ... ... 266-12 
Aboukir ... 	

▪ 	

237— 4 
Gharbich... 	 ... 530— 8 
New Egyptian... 	

• 	

195— 5 
Rom Ombo 	 ... 3700-50 
Béhéra 	 • 1404-20 
Delta Land 	

▪ 	

259— 5 
Sté. Commerciale ... 

▪ 

 810-15 
Pressage et Dépôts 

• 

 2450-20 
Presses Libres... ... 

▪ 

 1670-10 
Oilfields... 

▪ 

 378— 5 
▪ 812— 8 

Orient Linen 	

▪ 	

498-30 
United Enterprises... 

• 	

206-10 
▪ 1026-14 

Métaux Précieux 
Cours communiqués 

smeitpina gr 
 

The (SEh ge fef pi et  Id 
S.A. 

43, rue Malika Farida, 
Tél. 40385-5.i7s7t.5.:4 .l.e. 155  

P.T. 
Souverain (Roi) la pièce ... 442 
Souverain (Reine) .. l.a ..p. iè .c.e.  4 33 3 

Or, fin, carats, 
radtisr,hemden..t 

e  

Nitrate d'argent,

. 

  le kilo ... 625 
Argent pur, le kilo ... 	835 
Platine pur, le gramme... 	87 

68.90 

45.05 
44.85 
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FERIAL — Tél. 21233 — «Man-
: ater of Kumaon avec Sabu 
et Joanne Page. 

ROYAL — Tél. 263:s9 — «High 
Wall» avec Robert Taylor et $ 
Audrey Totter. 

'  RI: 	— Tél. 24694 	«Es-$ 
cape r.ile never» avec Errol 
Flynn et Ida Lupino. 

STRAND• — Tél. 2232.4 — «LE-
ventail» avec Dany Robin et 
Claude Dauphin. 

M01:IAMED ALY — Tél. 'e5106  - 
sOut of the Blue» avec Geor-
ge Brent et Virginie Mayo. 

RIO — Tél. 26313 «Captain 
from Castille» avec Tyrone 
Power. (2ème semaine). 

FOUAD Ur. — Tél. 2'832 d 
Bambini ci guardano» tc 
Isa Pola et Emilio Cigoli. 

LA-  GAITE  —  Tél. 25225 — 
sAnna and the King of 
items» avec Irène Di :le. 
aussi: «Beyond the Pecos» 
avec Rod Cameron. 

PLAZA — Tél. 20822 — «Blood 
and Sand» (en technicolor) a-

vec Tyrone Power, Rite Hay-
worth, Linde Jarnell. Aussi: 
«Roses are red» avec Don 
Castle et Page,"  Knudsen. 

SPORTING PALACE — Tél. 
20739 — «The Yearling» avec 
Gregory Peck et Jane Wy-
man. 

COSMO — Tél. 22999 — «El 
Moustak - el El Maghoul» a-
vec Altmed Salem et Nour El 
Hoda. 

METROPOLITAN — Tél. 21682 
c&ddio mis belle Napol.» 

Fosco Giathetti. Aussi : 
(The Lone Wolf in London» 
avec Eric Blore. 

En 1943, le Gouvernement 
Egyptien, après avoir fermé la 
Bourse des cotons, avait fixé 
lui-même le prix de la graine. 
Puis il avait procédé à sa ré-
quisition. 

De 'ce fait. la  Société Salva-
go, qui s'était engag,ée à livrer 
d'importantes quantités au gou-
vernement égyptien, fut obli-
gée de s'exécuter aux prix fi-
xés par ce dernier, subissant 
ainsi des pertes considéra-
lites. 

E:' intenta une action con-
tre le gouvernement, récla-
mant plusieurs dizaines de mil 
tiers de livres de dornmages-in-
téréts. 

En première instance, la So-
ciété Salvago fut déboutée de 
ses demandes. 

Mais elle releva appel de cet-
te décision et la Cour Mixte 
d'Alexandrie vient de lui don-
ner sain de cause. 

Voici le texte du dispositif de 
l'arrêt: 

« La Cour d'Appel, statuant 
publiquement et contradictojre-
ment; toutes autres conclusions 
plus amples on contraires écar-
tées; reçoit l'appel ainsi que 
l'appel incident en la forme. 
Déclare le premier en partie 
bien fondé et le second mal 
fondé. 

« Déclare la demande rece-
vable. 

son pour laquelle aucun Arabe 
n'acceptera de négocier avec les 
Juifs, ainsi que les chefs des mis-
sions diplomatiques arabes l'ont 
proclamé à diverses reprises tant 
en Europe qu'en Amérique. 

En second lieu, le Conseil de 
Sécurité ne veut 	pas se rendre 
compte 	que par sa faiblesse il 
donne prime à l'agression et qu'il 
met ainsi en péril la paix qu'il en-
tend rétablir en Palestine. 

LE CERCLE VICIEUX 

En fait, le Conseil de Sécurité 
tourne autour d'un cercle vicieux. 
S'il entend maintenir ses métho-
des actuelles, il ne pourra que 
provoquer des complications con-
tinuelles dans ce problème pales-
tinien, et de nouveau les Arabes 
seront contraints à reprendre les 
armes rejettant sur le Conseil de 
Sécurité toute la responsabilité 
des conséquences, 

Car les Arabes ne feraient en 
l'occurrence que continuer à dé -
fendre leurs droits à l'existence, 
une existenc e  digne, en tant que 
rnaitres Incontestés de leur pays 
arabe. 

«NOTRE DEVOIR ENVERS 
LE SOUDAN 

Et, au sujet de la situation au 
Soudan, l'éditorialiste écrit: 

L'E.gypte fait écho aux plain-
tes du Soudan et les coups diri-
gés contre les Soudanais ont été 

SUR NOS ECRANIS 

THE HIGH WALL 

La vérité, non plus blanche 
mais tragique que recherche 
Steve dort au fond d'un grand 
puits, celui d'une mémoire dé-
faillante à la suite d'une opé-
ration. Est-il un vulgaire assas-
sin ou un dément pitoyable ? 
Son cas relève de la psychié-
trie mais, ironie tragique, si 
l'on veut le guérir c'est pour 
mieux le perdre. 

Et c'est le grand mur de 
l'inconnu qui se dresse entre 
des évènements qu'il ne sait 
expliquer et un avenir mena-
çant. La narco-synthèse ou la 

fameuse drogue de la vérité 
fera éclater son innocence. 

Curtis Bernhard a réussi à 
faire d'un «thriller», un film 
solidement charpenté et d'une 
rare puissance d'émotion, une 
oeuvre où le problème posé est 
traité en images sobres servies 
par une technique remarqua-
ble. 

Robert Taylor, Audrey Tot-
ter et Herbert Marshall sont 
les protagonistes de cette fa-
rouche aventure qui vous em-
poigne depuis le début jusqu'-
au c close-up » de la fin. 

Infirme le jugement détere et 
statuant à nouveau: 

Condamne le gouvernement 
égyptien à payer à la Ron Ste 
C. M. Salvago & Co la somme 
de L.E 1905,270 m/ms = L.b' 
168,704 plus L.E. 492.— plu. 
L.E. 1244,566) ensemble aus 
intérêts à 5 % à partir de 
la demande en justice -jusqu'à 
parfait paiement. 

« Condamne le gouvernement 
égyptien en outre à payer à le 
Maison Salvago une somme 
calculée au taux de 5 % l'an 
sur les prix de graines de co-
ton réquisitionnées, pour les 
lots dont les prix n'avaient pas 
été payés en date du 11 Mars 
1943, à partir de cette dernière 
date, et jusqu'aux dates des 
paiements pour chaque lot, en-
semble aux intérêts au taux de 
5 % l'an sur le total des dits 
intérêts à partir de la deman-
de en justice jusqu'à 'sellai/ 
paiement. 

... Le condamne en outre aux 
frais en degré d'appel y com-
pris les honoraires de la défen-
se de la R/Sle Salvago taxés, à 
P.T. 1500. 

Cet arrêt fera jurisprudence, 
et tous les intéressés, ayant 
vendu au gouvernement égyp-
tien des lots de graines de  co-
ton dans les mêmes conditions 
que la Société Salvago, pour-
ront obtenir les dédommage-
ments auxquels ils ont droit. 

également dirigés contre les É-
gyptiens, étant donné que les re-
vendications des Soudanais sont 
les mêmes que celles des Egyp-
tiens, et que les uns ou les autres 
ne, peuvent envisager une existen-
ce digne qu'après s'être libérés des 
oppresseurs, afin que l'unité de la 
Vallée du Nil soit réalisée sous le 
sceptre du Roi Farouk. 

LE CALVAIRE 

Le calvaire du peuple souda-
nais, qui nous afflige profondé-
ment n'en est pas moins de bon-
ne augure, car il témoigne d e  la 
vitalité de nos frères du haut de 
la Vallée dans leur opposition 
aux méthodes anglaises connues. 

Les Anglais 	avaient effective- 
ment essayé de falsifier la volon-
té du Soudan entier en déclarant 
devant le Conseil de Sécurité et 
ailleurs que le Soudan désire se 
détacher de l'Egypte; mais cette 
belle manifestation montre au 
monde que les Soudanais sont un 
peupl e  vivant ne désirant autre 
chose que l'union et qu e  l'assem-
blée législative au sujet de la-
quelle les élections ont commencé, 
ne constitu e  qu'une manoeuvre an-
glaise, 

LE ROLE 
DU GOUVERNEMENT 

Face à ces sanglants événe-
ments, le gouvernement doit s'oc -
cuper à recueillir tous les rensei-
gnements à ce sujet, les grouper, 

Si cela pouvait être vrai, je  ren-
drais mille fois grâce à Dieu, J'al- 

L'hiver approche. 	Après six 
mois de beau fixe, le ciel com-
mence à perdre ses couleurs pour 
adopter le gris nordique: nua-
ges, pluie fine, vents glacés, rien 
ne manque au tableau de la nou-
velle saison qui s'avancer. grands 
pas. Chaque jour de nouveaux 
estiveurs rentrent d'Europe, bien 
heureux de se retrouver « at ho-
me s. Car, nulle part comme ici 
la sensation du chez soi n'est 
plus concrète. La formule de la 
seconde patrie n'est point une 
abstraction littéraire, ce qui rend 
de plus en plus cuisant le pro-
blème de la nationalité, voire mê-
me de la résidence, et incompré-
hensibles les difficultés créées à 
des personnes qui habitent le pays 
depuis des siècles et que l'on 
s'obstine à vouloir considérer 
comme de simples touristes. En 
fait, c'est dans leurs pays d'ori-
gine qu'ils se considèrent désor-
mais cointne des touristes, en ré-
servant à l'Egypte leur travail, 
leur effort quotidien et l'apport 
si précieux de leur intelligence à 
la muse commune et au progrès 
da leur pays d'adoption. Mais 
tout cela est bien peu de chose 
lorsque l'exaspération de certains 
sentiments provoquent ici comme 
ailleurs un renversement des va-
leurs absolues pour les besoins 
d'une idéologie provisoire. 

A qacii bon nous faire du mau-
vais sang ? 

Revenons à nos moutons en 
constatant que six cents nouveaux 
procès fiscaux figurent au rôle 
de nos tribunaux, ce qui veut di-
re qu'ils ne se laissent — malgré 
tout— pas tondre Impunément 
par les fonctionnaires trop zélés 
d'une administration si inutile-
ment mise à la raison par d'in-
nombrables décisions judiciaires 
rendues à son encontre et flétris-
sant son attitude par trop intran-
sigeante. Entre-temps, les Tribu- 

Le fisc s'obstine 
dans ses erreurs 

en dépit d'une 
jurisprudence constante 

LE CHEF DU CONTENTIEUX 
D'ALEXANDRIE REFUSERA 

DE PLAIDER DE TELS 
PROCES 

Les Tribunaux ont rendu 
dernièrement une série de dé-
cisions, en appel comme en 
premier degré, qui ont établi 
une jurisprudence définitive 
sur certaines questions fisca-
les. 

C'est ainsi que la surtaxe 
municipale sur les établisse-
ments industriels et commer-
ciaux doit être, conformément 
à cette jurisprudence, inscrite 
aux dépenses. 

Mais, en dépit de ces déci-
sions et de tous les procès qu 
elle déjà perdus, l'adminis- 
lratinsOfti filé 's'obstine, avec 

'un enInement réellement inex-
plicable," à ne tenir compte de 
rien et à vouloir considérer 
cette surtaxe comme devant 
figurer aux bénéfices. Elle va 
jusqu'à poursuivre en justice 
ceux qui refusent d'admettre 
ce point de vue, condamné par 
cette mente justice. 

Le Conseiller Royal, qui di-
rige le Contentieux d'Alexan-
drie, a 'énergiquement protesté 
contre celte attitude. 

Il vient d'adresser une note 
au directeur du Fisc local. l'a-
vertissant ,qu'il refusera désor-
mais de plaider pour Fedine 
nistration des procès de ce 
genre. Tl recommande au Fisc 
de modifier au plus tôt sa pro-
cédure. 

CONFISCATION 
DE 3.000 COLIS 

Les inspecteurs chargés du 
contrôle des marchandises sus-
pectes que l'on croit destinées 
aux Sionistes de Palestine, ont 
saisi près de trois mille colis 
pendant ces trois derniers 
mois. 

me croire que cette 	déclaration 
n'est pas dans le genre de celles 
de certains leaders arabes ou cel-
les d'Azram pacha dont nous nous 
sommes rassasiés et dont nous 
nous sommes rendu compte, après 
une amère expérience, qu'elles ne 
valent pas plus que de la fumée 
en l'air, Ce super-optimisme de 
certains leaders arabes et leurs 
discours enflammés n'ont donné 
qu'un seuil résultat: une plus gran-
de déception. 

Rappelant que son précédent ar-
ticle lui avait valu de nombreuses 
critiques et mêmes' des injures à 
Damas, à Beyrouth, à Bagdad el 
àAurrzit: Mohamedn, M.  Tabei 
poursuit:  

 Une minorité, une infime mino-
rités de critiques ont méconnu à 
l'Egypte tout effort en prétendant 
que l'Egypte 'n'est pas entrée en 
Palestine pour défendre la cause 
arabe, mais qu'ell e  est entrée dans 
ce pays pour tirer vengeance des 
Juifs... qui avalent jeté •à la mer 
l'armée des Pharaons (M, et Ta-
hei ayant soutenu que  les  Egyp-
tiens sont une race d'ascendance 
plutôt pharaonique qu'arabe). 

Telle est l'histoire telle que nos  • 
frères irakiens l'ont apprise. En 
fait, le ridicule ne tue plus. 

VEUT-ON UNE ARMEE 
NAHASSISTE ? 

M. Abdel Kader el Mazni a-
vait récemment écrit un article 
dans  l'ASSAS où il accusait Na- 

naux Mixtes continuent à fonc-
tionner à plein gaz. Chaque jour. 
cette admirable institution qui 
est considérée à juste titre com-
me la meilleure du monde, donne 
la mesure de sa parfaite organi-
sation dont le pays tirait jusqu'à 
maintênant une bien légitime fier-
té qui sera bientôt réservée au,.. 
musée des tribunaux de la Réfor-
me dont les futures momies atten-
dent l'imminente création, sauf —
bien entendu — l'éventualité tou-
jours possible du miracle. Quant 
aux affaires, elles ne sont guère 
brillantes: les soubresauts des co-
tons, la pléthore de marchandi-
ses, l'absence d'acheteurs, le cli-
mat politique sont autant d'élé-
ments contraires aux exigences 
du commerce qui végéta dans l'at-
ter te d'une éclaircie assez impro-
bable. Ce qui n'empêche cepen-
dant point les Alexandrins de vi-
yr ,: au jour le jour et de s'amu-
se.. avec l'insouciance bénie qui 
les caractérise. 

Dans les clubs, le tournoi de 
bridge continue à se disputer avec 
acharnement et nous aurons bien-
tôt la proclamation solennelle du 
vainqueur. Notons, enfin, l'exode 
des agamistes refoulés en nous 
s:lhaitant que d'ici la prochaine 
saison, cette mesure si impopu-
laire soit revoquée ou mitigée et 
que nous puissions reprendre nos 
week-enc, sous le signe de la nor-
malisation. Il nous reste à nous 
réjouir en constatant que l'armée 
soviétique prend ses quartiers 
d'hiver en Allemagne, et que l'hé-
ritier du trône britannique prend 
chaque jour du poids comme un 
bébé quelconque ce qui est char-
mant de la part d'un prince. Sur 
quoi je me souhaite plus d'événe-
ments intéressants pour mon pro-
chain tour d'horizon hebdomadai-
re en vous présentant mes meil-
leurs voeux de fin de semaine. 

MAX. 

mit le feu puis elle s'enferma 

1  dans sa chambre. 
Appelé en toute hèle par les 

voisins qui avaient été ameu-
tés par les cris de douleur de 
Gamila, le mari accourut, for-
ça la porte et parvint à étein-
dre le feu. 

Toutefois, la 	malheureuse 
jeune femme a été atrocement 
brûlée et a dû être transpor- 

grave,  

EVASION 

l'hôpital dans un état 

EVASION DE DEUX 
CONDAMNES 

Le secrétaire du Parquet de 
Gounirok a' informé le poste de 
police de Manchia que les nommés 
Moustafa el Sayed Moustafa, 
marchand de sirop rue Ras et Ti-
ne, et El Sayed Mohamed, culti-
vateur, ont été condamnés, cha-
cun, à deux mois de prison à l'au-
dience d'hier du tribunal correc -
tionnel. 

Les deux bonshommes furent 
consignés aux chaouiches Moha-
med Ahdel riamid Abdel Halim 
et Mohamed  '  el Chahat apparte-
nant au aboulok nizam» pour les 
accompagner jusqu'à la prison de 
Hadra mals, en cours de route. 
les deux condamnés ont pris la 
fuite. 

Mine Vve Esther Nessim Dor-
ra, M. Raphael Dorra, Mme Za-
hie Dorra, M. et Mme Selim Dor-
ra et enfants, M. Joseph Dorra et 
fils, M. et Mme Herbert Eiser-
stein, les familles Dorra et Sab-
ban ont la profonde douleur de 
vous faire part de la perte cruel-
le de: 

NESSIM DORRA 

son  époux, fils, frère, enlevé 	à 
l'affection des siens. 

Réunion au Cimetière Israélite 
No. 2 à Chatby cet après-midi 
à 3 h. 30. 

• 
Nous présentons à tous ceux 

que cett e  mort met en deuil nos 
sincères condoléances, 

POUR ENCAISSER 
LES IMPOTE 

A la fin de cette année expi-
re le délai d'encaissement des 
impôts échus en 1938 et en 
1939, à dater du ler janvier 
1949, ces impôts seront consi-
dérés comme irrecouvrables. 

Pour ne pas risquer de per-
dre des sommes assez impor-
tantes, l'Administration des 
impôts a chargé sept de ses . 

inspecteurs de procéder à une 
expertise à la section d'Alexàn-
drie afin de se rendre-compte 
des montants non encore en-
caisses. 

On souligne, à ce sujet, que 
le travail de la section d'Ale-
xandrie se fait avec toute la 
rapidité désirable. 

ENRICO DEZAN 

le grand comique— très connu 
du public égyptien — de la Cle. 
d'0.-irettes Italiennes ROSES 

prochainement 
a. THEATRE MOHAMED ALY 
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ii, LINEE AEREE ITALIANE  
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LIGNE ALEXANDRIE  -  

 ROME  -  MILAN 	1 1 	 0 
Coïncidence avec toutes 1 

 S 	les villes d'Italie. 	s 
;Départ chaque Vendredi à; 

8 h. a.m. de l'Aérodrome 
q 	FOUAD ler (Nouzha). q 

Pour tous renseignements 
s'adresser à: 

Alexandrie. '  
Tél : 23887-29148 

Rue Talaat Harb Pacha 
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Aujourd'hui 
VENDREDI 19 NOVEM. 1948 

S24ème jour de l'année 

i'ETE A SOUHAITER 

Sainte Elisabeth 

CONFERENCE 

An British Institute, à 7 h, 
p.m. conférence par M. Bran -
don Laight: «Education in a 
changing world». 

C I N E 111.A.S 

lieups cutetett denamidi à . . 
un haut fonctionnaire: 
— Dec lecteurs voudraient savoir si, à la suite de l'appli-

cation de la loi sur les Sociétes Anonymes et le renvoi de 
leurs postes de plusieurs employés apatrides, ces derniers 
sont obligés de rester longtemps sans travail en attendant 
la réponse du Ministère de 1 .  Intérieur à leur demande de 
visa pour quitter le pays ? 

REPONSE : 
— Malheureusement, le cas des apatrides n'a pas reçu 

la solution qui s'imposait d'urgence. 
«D'un côté, ils sont licenciés faute d'avoir la nationalité 

égyptienne et, de l'autre, ils ne peuvent pas quitter le pays 
faute d'avoir un passeport qu aucune autorité ne peut leur 
accorder. 

«Bien que la question soit de la compétence exclusive du 
Bureau des Nationalités, je crois que les intéressés peuvent 
s'adresser au Centre d'immigration de l'ex-Société des Na-
tions, à Genève, pour avoir un laissez-passer internaannal. 

«Ce laisseb passer n'est cependant pas accepté par plu-
sieurs pays». 

CHANGEMENT 
DE PROGRAMME 

LUNDI: Rialto, Rio, Férial, 
MoL _mea — 7, Ger, Cosm - , 

Metropolitan. 
ItARDI: Royal, Plaza. 

MERCREDI: Ciné iiouad Ie 
Jeudi: Strand, Sporting, Gaîté. 

DANCING  -  MUSIC HALL 

AUBERGE BLEUE  —  Tél. 
2782e - 22S89 — La vedette 
grecque Elly Kanailaki dans 
son répertoire international. 
Le ballet «Les Beautés de 
Paris», le chanteur de. char- 

me Gaston etc. 
AUBERGE  D'HIVER du Sum-

mn  Palace Rotel. — Tous 
.es soirs Dîner Dansant. Sa-
medi et Dimanche Thé et Dî-
ner Dansant avec «Leo et 
son Swingtet. 

CABANA — Tél. 24534-24719 — 
«Réouverture pour la Saison 
d'Hiver. / 

RADIO 

Poste alternatif 
Midi, Variétés. — Midi 30, A 

l'accordéon. — Midi 45, En mar-
ge de la Musique légère. — 1 h. 
Chansons du temps p assé. — 1 

h. 15, Musique tzigane. — 1 h. 45 
Nouvelles en français.  —  7 h., 
GRACE MOORE (soprano). 

—7 h. 30, Aldo Dadario, au piano. 
—  8 h.,'  Nouvelles en français. 

—9 h. 15, Une  vedette au micro.  —
9 h. 30, Parlons sport.  —  9 h. 40, 
Les danses d'hier et d'aujourd'hui, 
présentation musicale de Jacqueli -
ne Beaujour.  —  10 h., A baguet-
tes rompues, musique symboliste, 
présentation musicale de F. Do-
riant.  —  10 h, 30, Musique de 
danse.  • 

reA, DECISICN DU CONSEIL 
DE SECURITE 

La 'décision du Conseil de Sé-
curité invitant les Arabes et les 
Juifs à négocier soit directement 
cu par l'intermédiaire du média-
teur pour un armistice en Palesti-
ne suscite les commentaires sui-
vants du MISRI: 

Les délégués arabes ont Insisté 
pour que les Juifs exécutent d'a-
bord la décision du Conseil de Sé-
curité, rendue le 4 novembre, au 
sujet du retrait des forces des 
deux  parties aux positions précé-
demment occupées. c'est-à-dire a -
vant les violations juives de la 
trêve. 

C'est là  un  droit; en l'ignorant, 
le Conseil de Sécurité 	proclame 
:on incurie- et fait preuve 	d'une 
faiblesse irritante 	envers l'agres- 
sion juive. 

DEUX FACTEURS 
IMPORTANTS 

En se préoccupant des négocia-
tions vivant à un armistice étendu 
en Palestine, le Conseil de Sécu-
rité ignore deux faits importants: 

Tout d'abord, l e  fait que les 
Arabes ne peuvent négocier avec 
des bandes  et que leurs gouverne-
ments ne peuvent  parlemcntr qu'a-
vec  des gouvernements  remplis -
sant  toutes les  conditions légales 
requises. Or. l'autorité des Sionis-
tes én Palestine ne remplit 

as ces conditions, et  c'est la rai- 
. 

le Monde et la Ville 
AU BARREAU MIXTE 

Le Conseil de l'Ordre des avo -
cats près les tribunaux mixtes a 
décidé d'ajourner l'élection du bâ-
tonnier jusqu'à la promulgation de 
la loi admettant les avocats mix-
tes à plaider devant les juridic-
tions nationales après l'expiration 
de la période transitoire. 

On sait que la loi en question 
a été adoptée par la Chambr e  des 
députés et qu'elle a été renvoyée 
au Sénat. 

GRAND CONCERT D'ORGUE 
A l'occasion de la fête de Ste. -

Cécile, pgadiectrice de la musique, 
le Mo. W. Uff. Ettore Cordone 
donnera un concert d'orgue à 
l'Institut «Don Bosco» dimanche 
28 novembre à i  h. p.m. 

Le  concert 	comprendra des 

oeuvres de Bach, Haendel, Fres-
cobaldi. Cordone, etc. 

Prendront part au concert: des 
solistes et des choeurs, élèves du 
Mo. Cordone. 

Les billets pourront être retirés 
à l'Institut Don Bosco, rue ler 
Khédive et chez le Mo. Cordone. 
rue Sofia Zaghloul (ex-Missalla) 
No. 63 à partir de mardi 23 crt. 

COCKTAIL A L'ATELIER 
Ce soir, à 6 h. 30 p.m., cocktail 

à l'Atelier. Réservé aux membres. 

La Maison Salvago 
gagne son procès contre 
le Gouvernement égyptien  

L'AFFAIRE 
DU "MILLION" 

DE LA DOUANE 

Il s'agit de l'affaire de tabac 
et de cigarettes importés, pen-
dant la guerre, pour compte 
des autorités militaires britan-
niques puis rachetés par des 
fabriques locales sans payer 
les droits de douane estimés à 
environ un million de livres. 

Après une minutieuse en-
quête administrative 'qui a é-
tabli la responsabilité de sept 
fonctionnaires, le Parquet a 
été saisi de l'affaire aux fins 
des poursuites pénales. 

Me. Ismail Hassan, substitut 
du Parquet, délégué pour cette 
instruction, a chargé Abdel 
Aziz Eff. Tewfik, Inspecteur 
de la Comptabilité de l'Admi-
nist•ation des douanes, de pro-
céder à une expertise des li-
vres et des documents afin 
d'établir le spstème de travail 
qui était observé, pendant la 
guerre, entre les nutbrités mi-
litaires et la douane. 

DEMAIN 

Récital Chopin 
par MEDZIELSKI 

C'est demain a 6 h. 15, au Ly-
cée Français, q•Je le grana pianis- 
te polonais Niedzielski 	donnera 
un récital Chopin. 	0.1 sait que 
le musicien, qui jouit j'une ex-
ceptionnelle réputation à Paris et 
qui vient d'arriver en Egypte a-
près une triomphale tournée en A -
frique du Sud, est un des meilleurs 
spécialistes du compositeur polo-
nais. Les Alexandrins notamment 
conserveront le souvenir des con-
certs qu'il donna ici il y a trois 
ans. 

Le programme de demain, entiè-
rement consacré à Chopin, est le 
suivant: Douze Etudcs (op. 10 
et 25), Sonate en si mineur, Po-
lonaise, Fantaisie, Scherzo en ut 
dièze mineur, Mazurka en la mi-
neur, Impromptu en la bémol ma-
jeur. 

Il reste encore quelques billets 
chez Papasian et Co., 7 ru e  Fouad 

les diffuser dans les milieux inter-
nationaux, car ces événements 
prouvent que la volonté du peu-
ple soudanais a été falsifié e  et 
que ce peuple a choisi l'union a-
vec  l'Egypte, d'abord en protes-
tant contre les élections de l'as-
semblée législative et ensuite par 
le refus quasi total du peuple sou-
danai s  de participer à ces élec -
tions. 

Le gouvernement devrait même 
faire davantage étant donné que 
l'attitude du peuple soudanais a 
fourni la preuve matérielle et dé-
cisive d e  la légitimité de la reven-
dication égyptienne proclamant 
que le Soudan refuse de se sépa-
rer de l'Egypte. 

Le peuple égyptien et l e  gou-
vernement égyptien doivent se te-
nir aux côtés des hommes libres 
du haut de la Vallée. 

LA PAROLE ET L'ACTION 

M. Mohamed el Tahci qui avait 
renoncé à écrire sur l'affaire pa-
lestinienne après avoir soulevé la 
question de la coopération des ar-
mées arabes, y revient dans A -
KHER SAA. heureux d'enregis-
trer  la récente déclaration de S.E. 
Mahmoud Fahmi cl Nokrachi pa-
cha où le chef du gouvernement 
annonçait que le stade de la dis-
cussio n  était ferminé et que l'on 
entrait désormais dans celui de 

VOL DE CHARBON 

Le directeur d'une Maison de 
commerce, rue Fouad ler, a si-
gnalé à la police que le 31 oc-
tobre dernier, il avait chargé 
le nommé Sadik. Hassan Ah-
med de transporter dans son 
embarcation du charbon va-
lant 300 L.E. pour la Provin-
ce. 

Mais Saadi]: n'a rien consi-
gné au destinataire et a ven-
du le charbon pour son pro-
pre compte. 

Une enquête est ouverte. . 

EN DEISAC.CORD AVEC SON 
NIA111, UNE JEUNE FEMME 

'l'ENTE DE SE SUICIDER 

Le nommé Ahmad Sebai El 
Sayed, Ag?: de 40 ans, avait é-
pousé, il y a quelque temps, 
une jeune fille âgée, à peine, 
de 18 ans, nommée Garnila Ab-
del Khalek. 
s_Soit que la grande différen-
ce d'âge ait constitué un obs-
tacle à leur bonheur, soit qu'il 
y ait eu incompatibilité de ca-
ractère, la jeune femme décida 
de mettre fin à ses jours. 

Elle eut recours à un moyen 
particulièrement atroce : elle 
imbiba de pétrole sa robe et y 
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TRADE RESEARCH 	g 
.5i TRAVEL ORGANIZATION4 

S.o.E.  —  E.F.T.R.O. 	I‘ 

3 18, Rue Adly Pacha, 	4 
Le Caire, 

ainsi qu'à toutes 	Il 
■ 
■1 	

les Agences de Voyage. 	Z 
1 

•••••■••11910%.1.■•■■■•• ■•■■•■••■••■•■•■■■■••■•■••■■•■■•■•••■••■••■■•■•■■ebae*OW/b 

The Hellenic Mediterranean Lines Co. Ltd. 
T/s.s. "IONIA" et s.s. CORINTHIA 
Départs réguliers d'ALEXANDRIE pour :  

LE PIREE - UNES - MARSEILLE 
et pour 

LIMASSOL - BEYROUTH - PORT-SA ►  
Pour billets de passage et tiré' s'adresser à 

ALEXANDRIE : M. S. G. CO1TAKIS 
63. Rue NEBI DANIEL Téléphone 23S5S 

LE CAIRE  .  D. C. V11.0111)AKIS 
5. RUE EMAD EL DINE Téléphone 5768e 

PUR'!' SAID E. ARVANITOPOULOS 
2 AVENUE FOUAD fer Téléphone 2337 

R. C. A. 2144•,. 



était capable de faire, Stendinil 
l'écrit. Aux environs de 1830, 
en une période béatement 
bourgeoise, respectueuse des 
conventions, ne rêvant qu'or- 

dre et 	trunquillité, 	Stendhal 
dresse son héros âpre, furieux, 
et cependant froid et lucide. Le 
romancier sait que les Fran-
çais de son temps. dont les uns 
sont en arrière d'un siècle et 
demi et dont les autres s'aban-
donnent à l'emphase romanti-
que, se détourneront de son 
oeuvre. Il regarde vers l'ave-
nir. Des lecteurs: à la fin du 
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MARGUERITE YAZBEK 
EXPOSE A PARIS 

L'homme, d'abord, avec sa 
complexité et son inquiétude, 

- l'intérêt. De bonne 
bourgeoisie mais bohème, 6a 
%te apparalt désordonnée et 
douloureuse, sou caractère ins-
table, tout en contradictions. 
commissaire aux armées sous 
l'Empire et Consul sous Louis -
Philippe, il n'avait l'ànse nt 
d'In militaire, n d'un fonction-
n sirs. 

Maisaque, d'une inobilite ex-
trême, inconséquent, se trou-
vant toujours des justifications, 
(et jugeant fort sévèrement ses 
semblables), impulsif, sentant 

et; violence, grossier, cyni-
que, et capable u'idealisme, ad-
intrant Naptneon, après la chu-
te de celui-ci, farouchement li-
béral, détestant et enviant les 
nobles. SIËnie dans sa maturi-
té il garde encule des scrupules 
et des timidités de provincial, 
et les impulsions données à 
sa jewsesse le font encore vi-
brer. Sceptique et crédule, en-
thOurilaste et blasé; sincère et 
cachottier; tantôt excité, dans 
un débordement d'activité, et 
tantôt paresseux; opiniâtre, 
fantasque, vaniteux, orgueil-
leux, et modeste; il apporte en 
amour une volonté d'abdication 
totale avec un désir forcené de 
conquête; à la fois naïf et jouant 
perpétuellement un rôle, tou-
jours double ou plutôt dédou-
blé: tandis qu'une partie de 
lui-méme agit, souffre, l'autre 
regarde, analyse, critique. Co-
médien sincère et anxieux. Plus 
d'un auteur contemporain, un 
Vide, un Proust, se reconnal-
trait à ces traits. 

Stendhal est, essentiellement, 
un non-conformiste, un indivi-
dualiste intégral. 11 se dresse 
avec résolution en une double 
eèvolte, passionnée et intellec-
tuelle. Il réclame la liberté sans 
conditions, s'irrite de toute 
contrainte, renie sa famille, 
voire son pays. Surtout il  a 
souhaité vivre intensément, 
d'où sa prédilection pour l'Ita-
lie où le goût, l'habitude de la 
■ iolence donnent une saveur 
singulière a la vie. Cette vie 
Stendhal entend en choisir les 
voluptés; volontairement, cons-
ciemment il s'évertue à faire 
de l'égoïsme l'art suprême de 
vivre: ramener tout à .soi, jus-
qu'à la contemplation esthéti-
que. 

Stendhal crée son Julien So-
rel à son image, s l'image de 
l'homme qu'il aurai t voulu  
être, beau, irresistible, tragi-
que. 11  a  horreur de ces exis-
tences anerniées, qui se frei-
nent, sans élan, sans amour et 
sans haine, et qui sont a ses 
yeux voisines du non-être. Au 
contraire celles qu'anime une 
énergie sauvage épuisent la 
:somme de ce que l'être peut of-
frir. Stendhal est athée et il 
voit la condition humaine en-
tourée de néant: rien d'autre 
pour lui que ce Iref éclair d'e-
xistence et de conscience dans 
toute son intensité. 

Ce qu'il n'a point fait, mais 

La librairie Larouss e  vient de 
publier un très beau volume sur 
la musique de 600 pages, 800 
gravures, et 6 hors texte, en cou-
leurs. a Cet ouvrage, écrit Claude 
Delvingourt, directeur du Conser-
vatoire national de Paris, sera 
l'indispensable complément de l'a-
postolat auquel il s'est consacré 
pour l'initiation à la musique des 
jeunes générations. Puisse-t-il pro-
voquer des réflexions, éveiller des 
vocations et servir de préface à 
une grande croisade musicale... 

De ce fait, comment ne pas  ap- 

CE QUI PARAIT 

L'HISTOIRE 
DE LA VILLE 

.  DU CAIRE 
par MARIUS SCHEMEIL BEY 

Nous apprenons la parution du 
livre de l'écrivain bien connu, 
Marius Schemeil bey: «Histoire de 
la Ville du Caire», qui vient d'ê-
tre primé par la Société des Etu-
des historiques arabes. 

Nous ne manquerons pas d'en 
donner un compte-rendu à nos 
lecteurs aussitôt que l'ouvrage  —
qui est sous presse  —  aura été 
publié.  

siècle,  plus tard encore–, Ses 
livres, effusion de son moi. a-
gissent, des alentours de 1900 .  
à cet entre-deux-guerres si 
heurté. 

Ils agissent d'ailleurs diver-
sement et mente de façon di-
vergente, puisque aussi bien la 
personnalité de Stendhal se 
manifeste dans la duplicité. 
Nombre de romanciers con-
temporains, pour ne citer que 
Marcel Proust, sont en droit de 
se réclamer de ce maitre  ès 
psychologie, de cet analyste 
exceptionnel, de son propre 
coeur et. de celui d'autrui, qui 
le premier sans doute s'est li-
vré à cette étude avec une ri-
gueur toute scientifique. Mais 
d'autre part notre temps a vu 
aussi, à côté d'un intellectua-
lisme parfois intempérant, bien 
des émules de Julien Sorel, et 
le type du condottiere, si cher 
à Stendhal, a connu un regain 
d'actualité; nous n'en voulons 
potes exemple que la vie et 
l'oeuvre d'un Malraux et que le 
dernier drame d'Henri de 
Montherlant ce  tt  Malatesta 
qui porte au théâtre un héros 
stendhalien s'il en fùt. 

Jacqueline FAQUIS 

plaudir à l'apparition d'un ouvra-
ge comme celui-ci, si bien impri-
mé et si richement présenté, où les 
spécialistes découvriront les der-
nières conquétes de la science mu-
sicologique, les artistes priseront 
ce détail qui confirmera leur in-
terprétation,.éclairera leur Jeu, les 
amateurs trouveront ces rensei- 
gnements d'ordre historiqu e  et 
technique qui les mettront à mê-
me d'affiner leur goût, de com-
prendre et d'aimer en connaissan-
ce de  cause. Enfin, ceux-là que la 
muse n'a pas encore touchés à 
feuilleter ces 	pages denses et 
claires à la fois, rehaussées 	de 
gravure d'un incontestable attrait, 
n'auront de cesse de corroborer, 
par l'audition directe, les juge-
ments qu'ils auront relevés dans  -
cet ouvrage merveilleux. Nul n'é-
tait mieux qualifié, pour mener  à 
bien cet important travail, accom-
pli sous la direction de Norbert 
Dufourcq, professeur d'histoire de 
la musique au Conservatoire Na-
tional de Paris, en collaboration 
avec les plus grands historiens. 
compositeurs, critiques, esthéti-
ciens, musicologues du monde. 

Cet ouvrage qui fait vraiment 
honneur à .  la Librairie Larousse 
deviendra le compagnon fidèle et 
indispensable d e  tous ceux qu'a 
touchés la muse Euterpe... 

— Le « Figaro Littéraire » 
(numéro du 16 octobre) publie 
un amusant article de l'uni-
versitaire 	Maurice Rat, sur 
«Victor Hugo, rival d'amour». 

— Dans la « Gazette des 
Lettres » (livraison du 16 oc-
tobre), Maurice Chevalier pu-
blie des extraits de son nou-
veau livre de souvenirs s Dans 
la Cage aux écrivains  .r, 

Voici, pour votre amuse-
ment, une petite anecdote as-
sez rosse: « J'ai écrit à André 
Gide pour lui dire combien 
j'avais été au regret de ne pas 
tn . 5tre incliné devant lui, le 
e'r où, à ta première de « La 

Symphonie Pastorale », il m'a-
vait sympathiquement regar-
dé. Hier soir, à la répétition 
générale des Bouffes, j'ai fail-
li saluer cinq ou six types à 
crânes, de peur que d'eux 
ne soit André Gide et que je le 
sache trop tard. 

« Reçu  —  par courrier, s'il 
vous piait,  —  une lettre très 
gracieuse d'André Gide. Cho-
se extraordinaire, il dit qu'il 
ne m'avait pas non plus recon-
nu et m'avait fixé trouvant 
moi visage sympathique. Sa 
fille ensuite lui avait dit qui 
j'étais ». 

— Dans ce même numéro de 
« La Gazette des Lettres », 
l'interview de Paul Guth est 
consacrée à Gérard Bauer, 
nouvel académicien Goncourt. 

« Assis Il est plus droit que 
la plupart de nos contempo-
rains debout. En le regardant, 
je prends une leçon particuliè-
re de maintien ». 

— André Malraux vient de 
Taire paraître le second volu-
me de la Psychologie de l'Art 
(après le Musée Imaginaire et 
La Création Artistique), 
trouve suggérée une nouvelle 
esthétique des valeurs, en fa-
ce des trois données de l'hu-
main: destin, sentiment de 
l'irrémédiable, mort. 

Ch. 

Dan., une communication  au 
2Ième Congrès Internaticjnal.,dee 
Orientalistes  à  Paris, le 26  juil-
let de  •  •tt, année., Mirrit Boutros 
Ghali bey décrit la découverte, 
effectuée au cours de l'hiver 1947- 

par la Société d'archéologie 
Copte, d'un monastère en face de 
Louxor, entre Médinet Habou et 
Armant.  - 

C'est cette communication qu'il 
publie aujourd'hui au Caire. 

Les inscriptions relevées sur la 
falaise ont permis d'identifier ce 
monastère avec celui de Phoebam-
mon, dont l'existence était connue 
depuis longtemps par certains do-
cuments découverts à Deir El 
Bahari  et  Deir El Eekhit. La 
mission d Metropolitan Museum 
of Art, de New-York, avait tenté 

On connaît l'excellent  peintre 
qu'est Marguerite  Yazhek dont 
une exposition dans notre  ville 
nous avait  fait  apprécier le  ta-
lent  très  personnel et  très  origi-
nal  chez  qui une  audacieuse  inter-
prétation  des  couleurs s'allie à 
une conception  particulièrement 
hardie  des  masques. 

Nous  avons  appris  avec plaisir 
que  ce jeune peintre  de chez 
nous,  vient  d'exposer quelques 
unes de  ses  oeuvres  à  la Galerie 
du Rond-Point à Paris, sous le 
Kant-patronage d'Ahtned Saroit 
bey, ambassadeur d'Egypte en 
France. 

Les  échos  qui nous en parvien-
nenf indiquent que cette  exposi-
tion a remporté un  très  vif suc-
cès, et que de nombreux visiteurs 
se sont intéressés à la trentaine 

ilf1;Tipletotiujourd'hui,.  le site en 
de  localiser le monastère à Deir 

est fixé avec  certitude. 
Le  monastère  de Phoebammon 

a été probablement fondé au IVe 
siècle de notre ère, et  a  existé 
jusqu'au Ville siècle, où il dut 
etre abandonné par crainte de 
l'éboulement de la falaise à la-
quelle il stait  adossé.  Plus de 300 
graffiti, inscriptions et dessins 
ont  été  retrouvées, qui fourniront 
d'intéressants détails sur la vie 
quotidienne des moines de l'épo-
que pacômienne, mais aucun ob-
jet de culte. Ce qui confirme l'a-
bandon. volontaire des lieux par 
les moines. 

De nombreuses questions res-
tent  à  élucider, au fur et  à  me-
sure que le travail de recherches 
et d'études se poursuivra.-  

de tableaux exposés. 
Le  vernissage, qui a eu lieu le 

16 Octobre  e  été  un grand événe-
ment mondain et de nombreuses 
personnalités orientales  et  fran-
çaises y assistaient. 

On reconnaissait notamment. 
S.E.  et  Madame  Taha  El Sayed 
bey  Nase, sous-secrétaire  d'Etat 
à  la Présidence du Conseil  des 
Ministres  et délégué de l'Egypte 
à  l'O.N.U., Me.  et Madame  Ed-
gard  Gallad  bey,  Madame Nico-
las  Nahas, M. Robert Vaucher, 
M. Morik Brin, M. Chataigneau, 
Commissaire Général de  la  Société 
des  Artistes Français, Madame 
Peuchet, du Ministère des Beaux-
Arts,  M.  Aram Stophsn bey,  se-
crétaire de l'Ambassade d'Egyp-
te, M. Moukhtar Barakat bey, 
Attaché à l'Ambassade d'Egypte, 

M. Fouad bey Dose, M. lion Es-
manet, Directeur de l'Information 
au Ministère de l'Information, 
Madame G. Puissant, Mlle Loli-
ta Eemanet, Madame Richmann, 
M. Philippe Gelat, M. et Mme 
Moll•J du Jourdin, Mtère de l'In-
formation, M. Sjoberg, des Rela-
tions Culturelles, Mtère des Aff. 
Etrangères, M. Jean Lugol,  M. 
Girandenu, Directeur du Journal 
ei,rtsa,  M. Charles Cousin, Pro-
fesseur des Beaux-Arts,  Madame 
Regina Carnier, M. Sylvain Fran-
ce, M. Calabianca, Presse Améri-
que Latine, Comtesse de Garay, 
M.  et  Mme de Carme,  M.  de Gué-
tauny, Madame Saigne, Madame 
Blanche, Madame de Grammont, 
Madame Pointel,' Madame Pineau, 
M. Weiss, M. le Dr. et Mme 
Hartmann, M. Thirion, M.  et. 
Mme Jean Clerc, M. et Mme 
Pierre-Armand Frey, etc. etc. 

Nous sommes heureux de ce 
succès remporté par un peintre 
(le chez nous et il ne nous reste 
qu':. formuler le voeu que ce sera 
un encouragement à Marguerite 
Yazhek afin de profiter de son 
séjour à Paris pour développer en-
core  sa  personnalité si attachante 
et si pleine de promesses. 

Il n'est pas d'exemple d'une 
pièce où des  personnages  allégo-
riques représentant des idées, un 
système philosophique,  des  enti-
tés quelles qu'elles soient, aient 
pu vraiment donner l'illusion de 
la vie e.  s'intéresser  comme  des 
étres de chair et  de sang. 

Les abstractions sous le  traves-
tissement humain ne sont  jamais 
que des ombres qui errent sur  les 
planches. Un acteur peut leur 
prêter son  masque, leur  donner 
sa voix, il  ne  leur  donnera jamais 
la  vie. Le théâtre est  jeu de vi-
vants,  jeu  de femmes et  d'hom-
mes, mais  jamais jeu d'idées  pu-
res, de créations  abstraites,  un 
moment matérialisées, fùt-ce avec 
talent. En allant emprunter à  la 
Mythologie païenne le  personnage 
d'Atropos,  la  Parque  chargée de 
dénouer le fil de la  vie, Allégorie 
antique de la fatalité  de  notre 
existence, en empruntant de  mê-
me  à  l'Arsenal allégorique des 
Pères de l'Eglise  le personnage 
du Néant, en  chargeant de même 
un protagoniste  de sa pièce de 
symboliser  la  tyrannie, et en  de-
mandant  à  toutes  ces créatures 
imaginaires d'être  les acteurs 
d'un sujet philosophique, « fai-
sceaux de ses idées sur notre épo-
que», Monsieur Camus n'est as-
suré, sans faire battre leurs 
coeurs, bans donner de la vie à 
letirs yeux, qu'à faire évoluer  des 
fantômes dans une froideur de 
crypte. Virgile s'essoufflant dans 
son sixième Livre à donner quel-
que réalité aux entités de son 
Enfer païen, Chateaubriand de-
meurant sans force  et  sans cha-
leur, en pleine description du 
merveilleux chrétien des Martyrs, 
auraient pu, à eux seuls, montrer 
à A, Camus les dangers de l'Al-
légorie. C'est  à  cette fatale ma-
nie de l'abstraction que tant de 
pièces du Moyen-Age, tant de poè-
mes, tant de romans du XIIe au 
XVIIe siècles doivent leur ..hi-
deur et pour tout dire leur irré-
sistible ennui. Habillée de vert, 
de jaune ou de bleu, coiffée d'u-
ne perruque ou d'un casque, 
montée sur cothurnes ou chaus-
sée de poulaines une Idée demeu-
re tme Idée, tout comme une en-
dive, braisée. en ragoût ou en 
salade demeure une endive. Il  est 
curieux d'ailleurs de constater 
que travestie, soi-disant incarnée, 
une idée, sur scène, bien que s..r. 
tie d'un cerveau et prétendant 
plus commodément sous ce dégui-
sement s'installer dans le "ers-eau 
d'autrui n'intéresse alors plus 
que les yeux et av..c quelle diffi-
cuité  I  Comme si le fait d'avoir 
voulu prendre des habits d'em-
prunt lui enlevait désormais tout 
droit à cette bonne immatérialité 
qui, la minute d'avant, la rendait 
si propre à s'installer en autrui... 

Monsieur Cantus, reprenant 
certains thèmes de son roman 
« La Peste  »,  a tenté d'exposer 
allégoriquement le mal du  siècle. 
La Tyrannie, avec la Violence, la 
Mauvaise Foi, le Cynisme, le Dé-
sespoir règnent sur Cadix,  re 
Tyran qui l'incarne est bouffé 
d'une mauvaise graisse, il porte 
l'onction en bouche et la mauvai-
seté dans les .replis de son âme. 

connaît à fond son manuel du 
parfait Dictateur et tout au long 
(le l'action il demeurera la Dic-
tature et agira comme la Dicta-
ture théoriquement doit agir. 
Aucune Surprise avec une idée 
qui une fois définie demeure fi-
gée dans sa définition.. 

Les hommes  de cette  cité sont 
ce que tout homme  de  toute  cité 
semblable doit être: loin du ciel 
qu'il n'ose plus prier, de la terre 
qu'il ne peut plus goûter, il de- 

meure  sans  idéal, sans volonté, 
sans  dignité, à regarder de biais 
ces  deux biens défendus. La Die. 
tature a voué tout Cadix à l'ira. 
mobilité, car ce n'est pas sur le 
mer, symbole de la liberté et  de 
la dignité, mais  sur des eaux  sta• 
gnantes  que  la  Tyrannie peut ré. 
gner.  lin  astre  de mort, ambon• 
ciateur  de cataclysmes terrestres, 
parait au dessus de la cité. Le 
peuple-esclave s'agite dans Paf. 
froi. Bien vite le Dictateur lui 
adresse  les mots qui rassurent  et 
l'immobilité s'empare à nouveau 
de ces êtres sans âme. Mais  la 
peste  —  oeuvre dut Destin  — 
vient confirmer le signe céleste, 
et c'est à un nouvel ordre, à une 
nouvelle discipline que les bons-
mes  se trouvent soumis. La Mort, 
le  Néant sont  là, plus impérieux 
encore que  la Dictature. Ils ont 
leur Ambassadeur  qui vient, com-
minatoire, lâcher ses  ultimatums 
et ses tirades.  Lassés, subjugués, 
veules, les habitants  sous ce nou-
veau joug  renoncent  à  toute lutte. 
Les ressorts  ont  été  brisés, il  ne 
reste que de  la matière htimaine, 
qu'un troupeau de  boeufs résignés 
à l'abattoir.  Et  c'est alors qu'un 
homme dit non, qu'un être se ré-
volte et n'accepte pas de périr 
avec les  autres. Il ne sera pas lui 
en c état de siège  ».  Il  se  dresse 
contre cette  «  Peste brune  a.  —
Pourquoi se révolte-t-il contre un 
fléau  de la nature, alors que ma-
nifestement il aurait pu, plus hu-
mainement, plus valablement aus-
si, se révolter avant contre la 
Dictature, voilà ce que l'auteur 
n'explique pas. 

A cette voix solitaire, d'autres 
voix ne tardent pas à répondre. 
Un choeur bientôt se fait enten-
dre: sur  ces  eaux dormantes pas-
se brusquement la brise de la mer 
qui vivifie l'air et les coeurs. Ca-
dix libérée de la peste,  se  libère 
aussi de la dictature et la Liberté 
vient  organiser  dans la joie  ses 
jeux et  ses  ris. 

Telle est cette pièce d'actualité 
certes, de talent certes aussi, 
mais si froide  I  En dépit d'une 
mise en  mène  curieuse, d'inter-
prètes  excellents,  cette extériori-
sation  d'idées  demeure  sans vie, 
abstraite, nullement scénique. On 
ne crée la vie que par la vie., et 
le théâtre, je le répète, n'admet 
les idées que clans la meSure où 
les hommes qui les exposent sont 
des hommes avec des poumons et 
des entrailles, et non pas des 
mannequins remués à !tent de 
bras. N. C. 

COURRIER 
GRAPHOLOGIQUE 

MOUN/RA.  —  Caractère un pet, 
faible et naïf, confiance exces-
sive en autrui, Grande bout. de 
coeur. Vous devez exetcer da- 

.  vantage votre jugement, qui est 
très bon et faire preuve de plus 
de 	volonté et de personnalité. 
Bonne mémoire. Amour du pas-
5é.  Mangue  d'ambitions. 

HENRY.  —  Caractère franc, sen. 
4:mental et généreux. 	Volonté 
très  énergique, presque dictato-
riale. Goût pour les becs  c:in. 

ses. Ambitions réprimées. Intel-
ligence vive, subtile. qui saisit 
rapidement et va droit au but 
très  douée pour l'analyse  et le 
spéculation intellectuelle. 	;issu. 
rance et confiance en soi, Egui-
libre des facultés avec une pein-
te d'optimisme qui justifient vos 
excellentes qualités intellectuel-
les  et morales. 

GRAPROS 

STENDHAL et notre temps 
De tous les écrivains du XIXe siècle, Stendhal demeure, assurément, le plus proche 

de nous. Comme il l'avait du resteprévu, c'est notre époque qui lui a apporté la consé- 
cration définitive. 

UNE GRANDE "PREMIERE" A PARE: 

L'ETAT DE SIEGE 
d'ALBERT CAMUS 

(De notre correspondant particulier) 

Un chef-d'oeuvre de la Bibliothèque Larousse 

LA MUSIQUE 
DES ORIGINES A NOS JOURS 

par Mirrit  Boutros Ghali bey 

CE QUI PARAIT 

Note sur la découverte du Monastère 

de Phoebammon dans la montagne Thébaine 

Voici une photo prise lors du vernissage de l'expositioti. 
On reconnaît l'artiste à droite. 

De suite, Christine comprit 
que l'heure de son rêve avait 
enfin sonné et qu'elle tout au 
plus  a  cinquante centimètres 
du bonheur. Car devant elle se 
tenait John, le fils de roi du 
eliewing•guin, et elle se disait 
ontemplative et admirative: 
.Que d'épaule! que d'épaule il 
a!» Et le fait est que John a-
%ait autant d'épaule que trois 
fellahs du Nil réunis et que 
son veston sport avait peine à. 
maintenir cette exceptionnelle 
supériorité thoracique. 

Puis il avait dit: «O.K.» dès 
son arrivée et cela encore fai-
sait rêver Christine. «C'est si 

pensait-elle, si den 
dans le ton jaune et noir du 
Para-para, son bar préféré. Et 
cela sent si peu le garçon phra-
seur de France ou les danseurs 
cosmétiques des orchestres ar-
gentins!» 

Autre merveille: sa douze cy-
Undset en ligne, verte comme 
un nénuphar, luisante comme 
un bâton de cire et si chic a-
vec le nickel de ses phares! 
Christine en avait des papillo-
tements dans les prunelles. et  
se sentait la tête comme dans 
l'étau de l'appareil à indéfri-
sables. 

Dieu! qu'il fait donc beau 
rencontrer ainsi son rêve, sur-
tout quand on  a  dix-huit ans 
et pas une seule désillusion sur 
la planchesdes déceptions! 
Christine aurait, d'un seul 
coup, donné le vieux soleil au 
fend de son ciel, tous ses pro-
lets de vacances et jusqu'à ses 
trois perruches vertes et or 
pour avoir ému John de la mê-
me stupéfiante façon que John 
l'avait émue. 

dl est. impossible, se répé-
tait-elle, que ces bonds de mon 
coeur ne «gent pu l'expres-
sion irréfutable 'd'un authen•  

tique coup de foudre! Enfin! 
tue voilà foudroyée par un A-
méricain propriétaire d'Isee 
douze cylindres. Dieul que In 
vie me gâte! Mais comment 
faire pour fixer, pour river sur 
moi ces toux yeux, petits cer-
tes, mais si bleus, si yankees 
aussi? 

Et Christine se sentait à la 
fois galvanisée et annihilée, 
toute sa stratégie sentimentale 
en déroute, tout le coeur en é-
bullition à la façon de la plus 
anarchique des soupes au lait. 

Que -faire? oui, que faire? 
Dire O.K. comme lui? Mais 
c'eût été le copier, rien de plus! 
Sauter devant lui d'une douze 
cylindres blanc d'Espagne ou 
rouge crevette? Hélas, pareille 
fortune ne lui était pas don-
née! Baisser les yeux? Jouer 
l'émoi, ou regarder effronté-
ment, à .a façon des vamp 
d'Hollywood? Ciel! que de tac-
tiques possibles! Et comment 
choisir en si peu de temps pour 
remporter une si grande vic-
toire? Christine se sentait pré-
te à verser mille larmes effro-
yablement salées et capables 
de lui ronger le teint pour la 
vie entière. 

John était maintenant sur le 
court de tennis et Christine se 
sentait faible jusqu'à la para-
lysie devant ses services-canon 
et ses revers Imparables. Il lui 
dansait devant les yeux, le ne 
sais combien de douzaines de 
balles de tennis, phénomène 
parfaitement impropre à assu-
rer la moindre chance de suc-
cès à la moindre balle, me 
suis-je laissé dire. 

Le dépit de Christine tourna 
eu désespoir quand fut vienne 
l'heure du bain. Christine na-
geait bien, Christiné nageait 
très bien! Tout le monde le sa-
vait, Christine la première. Et  

voici que devant ce triton, ce 
Neptune, cet amphibie qu'était 
John, Christine s'imaginait ê-
tre une planche égarée sur 
l'eau ou un casier à homards 
rivé à son amarre.. 

Que se passait-il donc, grand 
Jésus? Etait-ce donc là l'amour 
que cet engourdissement des 
jambes et c., détraquement cé-
rébral? Christine commençait 
à être sérieusement  inquiète 
sur les suites de ce coup de 
foudre. Elle était certes pré-
parée au choc, niais là, c'était 
vraiment un peu trop fort. Et 
Christine  se  demandait où é-
taient ces frissons délicieux 
dont elle avait tant et tant en-
tendu parler. 

Après avoir vainement espé-
ré que le thé-dansant la rachè-
terait de l'infériorité très net-
te dont elle était affligée de-
puis la venue de John, après 
avoir inutilement tenté de 
niarquer quelques points à son 
actif au cours d'une ultime 
partie de ping-pong avant le 
diner, après, hélas! s'être rendu 
compte que le clair de lune in-
dispensable aux confidences 
sentimentales, se mettait lui-
même contre elle, en se laissant 
escamoter par un déluge de 
pluie, Christine alla  se  cou-
cher dans un abattement qui 
avoisinait la catalepsie. 

(Voici huit heures que j'ai 
vu John, sanglotait-elle, et nas 
un seul instant je ne suis par-
venue à m'imposer à lui • par 
un moyen quelconque. J'ai été 
nulle, j'ai été insignifiante au 
point d'en être à gifler. Et 
pourtant, je le sens bien, donc 
je le sais bien: c'est lui l'élu. 
c'est lui le prédestiné. Mais 
comment parvenir à le lui fai-
re comprendre, oui, comment 
v Parvenir?» 

Et M-dessus, 	Christine de 
rouler des projets dont tous é-
taient rigoureusement fous, 
tous rigoureusement imprati-
cables, jusqu'à des trois ou 
quatre heures du matin, où el-
le s'endormit comme une vain-
cue sur lin champ de bataille. 

Des états pareils sont vrai-
ment 11011 011ViaillOS, je vous 
assure! 

Puis ce fut le réveil, avec de 
la migraine, bien entendu, et 
des Yeux battus, une mine qui 
ne dit rien, niais rien du fouit. 

Bref, une autre catastrophe. 
Christine demeura atterrée 
devant son miroir. Quelle robe 
choisir pour la migraine et 
pour la défaite? Ah! ciel! nulle 
couturière n'y  a  songé! Et le 
nis était que Christine louait 
tout simplement son avenir. 
son coeur, sa vie. Quels pro-
blèmes! Et comme elle se sen-
tait dépassée! 

J'ai lu dans des livres très 
sérieux que cette grande chose 
qu'est l'amour peut parfois re• 
yetis très exiicteitiviii set  As 
perd extraordinaire. Ne nous 
(montions donc pas. 

Les croissants, le chocolat, 
les fruits, rien ne passa au ma-
tin de cette deuxième fatale 
journée. Et quand vint onze  

heures et nue Christine aper-
çut les épaules gigantesques 
de John, pauvre petite, ce qu'-
elle 

 
faisait déjà 'Pitié! Ouel 

danger, par ailleurs, ne cou-
rait-elle pas. eu cas où John 
s'apercevrait de son trouble! 
Un véritable et ravissante pe-
tite souris désemparée, juste 
au moment où surgit le gros 
minet. Elle rougissait, elle DA- 

lissait, elle avait chaud, elle 
avait froid, pendant qu'à lar-
ges foulées, John venant, gran-
dissait, grandissait encore! 

Ah! Pauvrette! Que va-t-il se 
na , ser? Christine était atroce 
nient partagée entre le désir 
de fuir à toutes jambes et l'im-
pression qu'elle allait s'écrou-
ler aux pieds de John! Je vous  

donnerai cette autre preuve 
décisive de son désarroi en 
vous confiant qu'elle songea 
même dans un court instant de 
folie à sauter au cou de John 
et à lui dire: «Je vous aime!» 

Mais John était déià là. de-
vant elle et il se passa alors 
quelque chose d'infiniment cu-
rieux. John lui prit la main et 
lui dit: 

O.K.? 
— O.K. répondit Christine, 

d'une voix mourante. 
Alois John continua: 
— C'est très drôle ce que ie 

ressens! 
— Ciel! Et moi donc! Mais 

au fait que 	ressentez-vous? 
lança Christine. 

— Et bien, voici, dit John, 
je n'ai jamais aussi bien joué 
de ma vie au tennis qu'hier! 

— Et moi, dit Christine, ja-
mais, ohl oui, lainais 	aussi 
mal! 

— C'est curieux, poursuivit 
John, méditatif, 	j'avais l'im- 
pression que le jonglais avec 
la halle, nia 	raquette et le 
court. Mais savez-vous cette 
autre bizarrerie? Jamais je 
n'ai aussi formidablement na-
gé qu'hier! 

— Et moi, fit Christine en 
lamentable écho, jamais aussi 
déplorablement. 

'  —  Curieux, curieux, conti-
nua John, je me croyais le 
niaitre des océans, le domina-
teur des ondes et presque leur 
père. Et j'avais à peine ressen-
ti cette impression unique, 
qu'en dansant avec vous, ie 
ressentais cette autre: (tant 
pis si ie dois vous paraître sus 
bavard et un présomptueux), 
il nie semblait que ie dansais 
en pleine nuée, en plein soleil, 
dans une ronde de rayons! Et 
ie volais, et j'effleurais la ter-
re toute ronde! Qu'en pensez-
vous? 

— Je pense que ie n'ai la-
mais aussi mal dansé qu'hier, 
s'ob s tina en un bizarre refrain, 
Christine. 

— Mais avez-vous vu mes 
halles rot M'Ir-ming? fit encore 
John. Elles étaient de 	pur 
champion et initiais, au «rend 
jamais. je n'en ai réussi de pa-
reilles. Qu'en dites-vous, der-
ling? 

— Ah! mes halles, soliloqua 
Christine, qu'elles étaient la- 

inentables et comme je les ra-
tais! 

Mais John était lancé à la 
façon d'une locomotive, et il 
poursuivait encore: 

— Que dire de ce dîner uru's 
de vous, à votre droite! Jamais 
ie n'ai aussi magnifiquement 
dîné! Mais quel cuisinier avez-
vous donc? Où trouvez-vous ces 
Poulets, cette crème, ce nain? 

— Ah! ce diner, faisait au 
même. Instant 	Christine, il 
m'est resté là, avec le choco-
lat, avec les croissants, avec 
ma nuit blanche! 

— La nuit? Ah qu'elle fut dé-
licieuse! Je n'ai fait qu'un som-
me, qu'un rêve: je n'ai fait que 
rêver à vous! 

Et John rougit à en éclater 
et Christine pâlit à en mourir. 
Ils se prirent instinctivement 
la main, l'un pour s'étayer, 

Pour ceux qui sont nés 
sons le signe de 

BELIER 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMEAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 
(23 JuinuaotNI 23 Juillet) 

(24 Juillet au 23 Août) 
VIERGE 

(24 A oB  eiAtLaAuN  FE  Se p te m.)
E  

(24 Senteur. au  23 Oct.) 
SCORPION 

(24 Oct. au 22 Novem.) 
SAGITTAIRE 

(23 Novent au 22 Déc.) 
CAPRICORNE 

(23 Décem. au 20 Janv.) 
VERSEAU 

(21 Jmuy. an 19 Février) 
POISSONS 

(20 Février au 21 Mars) 

F. jour favorable -- 

l'autre pour se retenir. Christi-
ne leva les veux, John les a. 
baissa. Christine rougit com-
me une pivoine et John pâlit 
comme un edelweiss. 

— Serait-ce que par hasard.., 
commença Christine. 

— Ne croyez-vous pas assuré-
ment? risqua John. 

Est-il besoin de poursuivre 
davantage le compte rendus de 
ce curieux dialogue? Est-il be-
soin de vous en donner la con-
clusion? Elle est blanche et 
noire, vous vous en doutez, noi-
re comme le smoking de ma-
riage de John et blanche com-
me la robe d'épousailles de 
Christine. 

Quant à moi, je vous pose la 
question: mil osera encore pré-
tendre que l'amour débute tou-
jours de la même façon chez 
tous les êtres humains? 

CONTE DE VENDREDI 

UNE CONOUETE  
par Norbert CARNOY 

L'astrologue américain CLAY  POLLAND  
VOUS DIT: Ce  qu'il  faudra faire  demain... 

SAMEDI 20 NOVEMBRE 

Message 

Ecartez-vous des gens grin-
cheux et sombres (N) 
Ne vous laissez pas décourager 
(N) 
Allez ici où vous trouverez de la 
gaieté  (N) 
Une  amitié sincère peut com-
mencer aujourd'hui (F) 
Vous travaillerez mieux dans 
la matinée (F) 
Vous rencontrerez une Person-
ne importante (F) 
Evitez les risques et les spécu-  . 
lattons (C) 
Ne montrez pas que vous Cies 
touché (C) 
Ne faites pas connaître votre 
censée (N)  • 

Suivez vos. inspirations (F) 
Des obstacles  peuvent  se  dres• 
ser contre vous (C) 
.11  vous sera facile  d'emprun-
ter de l'argent (F) 

• *  • 
N. neutre  — C.  contraire. 
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Palais de Chaillot 18 (R. et 

U.P.) — La Grande-Bretagne 
a proposé aujourd'hui officiel-
lement à la Commission Politi-
que de l'ONU, que les Nations 
Unies établissent une Commis-
sion de Conciliation dg trois E-
tats pour appliquer le Plan 
Bernadotte sur la Palestine. 

Dans une longue résolution, 
S.A.R. le Prince Mohamed A 1 y, représentant S.M. le Roi. re - la Grande -Bretagne pro osa 

ces principales mesures: 
— Adoption intégrale du Plan 

Bernadotte. 
Remplacer le médiateur par 
urciNti.  neCommission de Concilia- 
tion de trois membres de 

— Création d'une Commission 
des Frontières. 

— Octroi de la partie arabe à 
la Transjordanie. . 

à N okrachi 

hi er le texte intégral. 

Cabinet du Grand Chambel-
lan, jeudi le 18 novembre 1948: 

S.M. le Roi s'est fait repré-
senter par S.A.R. le prince 
Mohamed Aly à la séance 
inaugurale de la session par-
lementaire. 

A 10 h. 51 a.m., S.A.R. ac-
compagnée de S.E. Mahmoud 
Fahmi El Nokrachi pacha, 
président du Conseil des mi-
nistres, a quitté le Palais de 
Maniai, se rendant au Parle-
ment dans une automobile de 
a Cour Royale. Les aides-de-

camp de Sa Majesté le Roi sui-
vaient dans une autre automo-
bile de la Cour. A son arrivée 
Son Altesse Royale a été saluée 
par l'hymne royal et par une 
salve de canon et elle a été re-
çue par LL.SS. les nabils, des 
membres de 1A,uguste Famille 
Royale, S.E. le président du 
Sénat à la tête du Comité par-
lementaire, LL.EE . les minis-

tres et les hauts dignitaires de 
la Cour Royale. Après la lee- 

Dans l'attente 
de nouvelles 

sur les derniers 
événements 

Sous ce titre, nous lisons 
dans AL BALAGH d'hier : 

«Un haut fonctionnaire res-
ponsable a déclaré au repré-
sentant du «Balagh» que l'on 
s'attend, à ce que l'on publie, 
vers la fin de la semaine pro-
chaine, d'importantes nouvel-
les et des détails complets qui 
lèveront le voile sur les der -

alers événements qui ont oc-
sapé l'opinion publique et la 
sûreté générale». 

Beniamino Gigli 
viendra en Egypte 
Une dépêche A.F.P. de Paris 

tinnonce que le ténor italien 
Beniamino Gigli ira au début 
de janvier au Caire et Alexan-
drie pour commencer une gran-
de tournée, qui l'amènera en-
suite en France, en Hollande, 
à Londres, au Danemark, où il 
sera en mai, avant son départ 
pour Buenos Aires.  

ture du Discours 	Trône Son 
Altesse Royale est rentrée avec 
le même cérémonial au Palais 
da ManiaL 

A l'issue de la cérémonie ont 
eu 'honneur d'être reçus par 
S.M. le Roi au Palais d'Abdine 
S.E. Mohamed Hussein Heikal 
pacha, président du Sénat, et 
les membres du comité parle-
mentaire composé comme suit: 
S.E. Ahmed Aly pacha et M. 
Mohamed Mohamed el Wakil, 
vice-président du Sénat: Ah-
med Abdou bey, questeur au 
Sénat; M. Abdel Rahman Bor 
hane Nour, Mohamed Ailla el 
Nazer bey, El Sayed Abdel Me. 
guid el Rimali et M. Abdel 
Razzak Wahba el Cadi, secré-
taires parlementaires au Sé-
nat; El Cheikh Sayed Issaoui 
Sakr, M. Ahmed Osman Abdel 
Ghaffar et M. Hussein Mah-

moud Soliman, députés, qui 
ont présenté leurs remercie-
ments à Sa Majesté à l'occa-
sion de 'inauguration de la 
session parlementaire. 

Nous sommes entrés sous 
presse hier, avant que la séan-
ce d'ouverture de la nouvelle 
session parlementaire ne pren-
ne fin. 

Après la lecture du Discours 
du Trône, toutes les personnes 
présentes ovationnèrent Sa 
Majesté le Roi. S.A.R. le Prin-
ce Mohamed Ah quitta ensuite 
le Parlement avec le même cé-
rémonial qu'il son arrivée. 

LA COMMISSION 
PARLEMENTAIRE AU 

PALAIS D'ABDLNE 

De retour dans la salle des 
délibérations, S.E. Heykal pa-
cha forma une délégation com-
prenant les sénateurs Ahmed 
Aly pacha, Mohamed Isleamed 
el Wakil bey, Ahmed Abdo 
bey, Abdel Rahman Nour bey, 
Attia et Nazer bey, Abdel Mé-
guid el Rimali bey, M. Wahba 
el (Cadi, et les députés Issawi 
Sakr, Ahmed Osman Abdel 
Ghaffar et Hussein Mahmoud 
Soliman. 

Cette délégation se rendit 
immédiatement au Palais d'Ab-
dine pour remercier Sa Majes-
té le Roi d'avoir daigné délé-
guer S.A.R. le Prince Moha- 

med Ali pour présider la cé-
rémonie d'inauguration, et pour 
souhaiter à Sa Majesté un 
prompt rétablissement. 
S'adressant aux représentants 
du Parlement, l'Auguste Sou-
verain déclara: e Je vous re-
mercie pour vos souhaits, et 
regrette de n'avoir pas été à 
même de participer avec vous 
à la cérémonie d'inauguration 
de la session parlementaire. 

J'ai écoulé la lecture du 
Discours du Trône de cette,cin-
quième session à la neuvième 
législature.  s. 

LA PREMIERE REUMON 
DES CHAMBRES 

Lorsque la délégation retour-
na au Parlement, S.E. Heykal 
pacha fit une courte allocution 
•pour souhaiter la bienvenue 
aux représentants de la Nation 
et déclara ouverte la session 
parlementaire. Il ajouta que la 
première réunion du Sénat au-
ra lieu lundi prochain à 5 heu-
res de l'après-midi. 

Après le départ des séna-
teurs, l'hon. Issawi Sakr, do-
yen d'àge de la Chambre des 
Députés présida la première 
séance. Le secrétaire lut les 
procès verbaux des deux der-
nières séances parlementaires 
du mois de juillet, ainsi que le 
Rescrit Royal convoquant les 
Chambres, il annonça ensuite 
l'élection de trois nouveaux dé-
putés pour les circonscriptions 
de Minia, Tahta et Elsa. Ces 
derniers prêtèrent le serment 
d'allégeance et l'on passa aux 
élections du Bureau de la 
Chambre. 

HAMED GOUDA BEY 
EST ELU PRESIDENT 

Au premier tour du scrutin, 
le secrétaire annonça l'élection 
de S.E. Hamed Gouda bey, 
comme Président de la Cham-
bre des Députés pour la nou-
velle session, par 145 voix con-
tre 2 pour l'hon. Sayed Galal 
et 1 pour l'hon. Medani Hoza-
yen. 

Au cours des quatre premiers 
mois de l'année fiscale en cours, 
qui commence le ter mai et s'a-
chève le 31 août, l'administra-
tion des Impôts en Egypte a étu-
dié et tranché 455.019 cas fiscaux. 

Si l'on pense que, pendant les 
huit années de son existence, soit 
depuis 1939; l'administration des 
impôts n'a tranché que 477.883 
cas, on se rendra compte de l'acti-
vité considérable qu'elle a déplo-
yée au cours de ces quatr e  mois. 

Le principal mérite. en revient à 
l'impulsion que lui a communiquée 
Son .Excellence Abdel Hakim 
et Rifai bey, sous-secrétaire d'Etat 
aux Finances pour les questions 
fiscales, 

L'IMPOT SUR LES BENEFI- 
CES EXCEPTIONNELS 

L'impôt sur les bénéfices excep-
tionnels accuse une forte baisse, 
tant au Caire qu'à Alexandrie, é-
tant donné que le commerc e  re- 

Les Juifs refusent 
de se soumettre 

à l'ordre du Conseil 
de Sécurité 

Paris 18 (F,..S. Al-Assas)  —
Le Dr. Bunche a reçu la répon-
se sioniste à l'ordre du Conseil 
de Sécurité. Les juifs refusent 
de retirer tous leurs effectifs 
sur les positions qu'ils occu-
paient antérieurement au 14 
Octobre dans le Négev. 

LA TCHECOSLOVAQUIE 
CONSOLIDE 

SES RELATIONS 
AVEC LE PRETENDU 

ETAT D'ISRAEL 
Paris (S.S. Al-Assas)  —  L'A-

gence d'Informations Tchécos-
lovaque a offidiellement annon-
cé la nouvelle de la formation 
d'une société, à. Prague, ten-
dant à consolider les liens d'a-
mitié entre la Tchécoslovaquie 
et le prétendu Etat d'Israél. Le 
président d'honneur de cette 
société est le ministre des in-
formations du gouvernement 
actuel. 

Assistait à. la séance de fon-
dation de la société, le minis-
tre de l'hygièrie,' et. le ministre 
de -PEtat d'Israél à Prague. 

prend peu a peu son aspect nor-
mal d'avant-guerre. Cependant.. la 
recrudescence des recettes de l'im-
pôt ordinaire compense la chute 
de l'impôt exceptionnel et dans 
leur totalité, les recettes dû fisc 
au cours de cette année sont plus 
importantes que celles de l'année 
dernière. 

L'expert financier internatio-
nal, M P. Van Zeeland, a dé-
posé son rapport sur le projet 
d'unification de la monnaie a-
rabe. 

La principale difficulté qui 
s'oppose à ce projet serait le 
fait., aurait dit l'expert, que 
certains pays arabes sont liés 
au bloc sterling, d'autres au 
bloc dollar et d'autres au franc. 
L'Arabie Séoudite et le Yémen 
ne sont liés à aucune monnaie 
internationale et dans ce der-
nier pays, la monnaie fiduciai-
re est couverte par de l'argent. 

M. Van Zeeland propose ré-
tablissernent d'une couverture 
or et argent pour la monnaie à 
émettre par la Banque Interna-
tionale et qui sera appelée la 
,c Livre Arabe ». 

Quant à la circulation de la 
Livre Arabe, chaque pays ara- 

Il dénonce 
sa belle-mère 

à l'O.N.U. 
La censure postale, au 

Caire, a intercepté avant-
hier une lettre adressée à 
l'Organisation des Nations 
Unies, à Paris. 

Son auteur se plaint amè-
rement de sa belle-mère: 
« Elle me traite de fou S.. 
dit-il u1 NI. 'l'rvgve Lie. 

Pour une fois, on dut re-
connailre que la belle-mère 
avait raison. 

— Jérusalem sous contrôle ef-
fectif de l'ONU. 

— Libre accès de Jérusalem à 
tous les habitants. 

— Retour des réfugiés dans 
leurs foyers. 

— Toute violation des nouvel- 

Le Roi Abdallah 
dément 

catégoriquement 
les nouvelles 

des négociations 
arabo-juives 

Paris 18 (S.S. Al-Assas) —
Dans une interview qu'il à ac-
cordée au correspondant du 
« New-York Herald Tribune », 
et qui s'est prolongée plus d'u-
ne heure, S.M. le Bol Abdallah 

de Transjordanie a catégori-
quement démenti la nouvelle 
répandue par Ben Gourion, 
président du prétendu Etat 
d'Israél, suivant laquelle des 
négociations sont en cours en-
tre les Arabes et les Juifs. 

L'AFFAIRE 
DES SUCRERIES 

DEVANT LA COUR 
D'APPEL MIXTE 

La Cour d'Appel mixte exami-
nait à son audience d'hier matin 
le différend opposant le ministère 
des Finances et les Sucreries en 
ce qui concerne la part du gouver-
nement dans les bénéfices de cel-
les-ci, 

La Cour a décidé d'annexer 
cette  affaire au procès qui met 
aux prises la Société et le Fisc 
et a fixé au 20 courant les plai-
doiries. 

Les conseillers royaux Georges 
Messawar bey et Selim Bahri bey 
se présenteront pour l'Etat. 

Le bâtonnier Félix Padoa re-
présentera la partie adverse. 

Selon les rapports 	présentés 
par les experts du ministère du 
Commerc e  et de l'Industrie sur la 
société des Sucreries et sur l'état 
de ses usines, 	la société aurait 
besoin de 10 	millions de livres 
pour la réparation et le renou-
vellement de ses machines. 

be pourrait en acquérir la quan-
tité qu'il désire en la payant de 
sa propre monnaie couverte en 
or ou en argent. Les sommes 
en livres arabes possédées par 
chaque pays seraient ainsi cou-
vertes par la Banque Interna-
tionale. 

Les pays arabes, de ravis de 
l'expert auraient un grand in-
térét à unifier leur monnaie en 
vue d'établir une vie économi-
que arabe. 

M. El ({aissouni a été envo-
yé au Caire par le Fonds Moné-
taire International en qualité 
d'observateur, et pour rendre 
compte au Conseil des Fonds 
des questions monétaires dans 
le Moyen-Orient. 

?ET1TES ANNONCES 
7278 COQUET appartement 

meublé à louer, 2 chambres 
et dépendances, eau chaude, 
très central. Prix modéré. 
Visite de 10 h. à 12 a.m. 5, 
Rue Talaat Harh Pacha (ex-
Stamboul) 4ème étage. Ap-
part. No. 13. 

DAME de compagnie italienne 
expérime-s3e, connaissai t 
langues du pays, ayant no-
tions d'infirmière, demande 
emploi. Prière d'écrire: «Da-
me de compagnie». B. P. C  I 
:11ex. 

CHERCHE appartement, 4 - 5 
chambres, Chatby - Camp 
de César - Avenue Prince I-
brahim, loyer modéré. Bonne 
sortie raisonnable. Ecrire 
aM.M.» B.P. 732 Alexandrie. 

les frontières serait considé-
rée comme une rupture de 
la paix. 

L'INTERVICN'rION 
DU Dr. BUNCDE.., 

Paris 18 (B. et AFP) — Le 
Dr. Bunche, médiateur p.i., a 
envoyé aujourd'hui des lel ires 
séparées aux sept Etats arabes 
et au prétendu Etat d'Israél, 
leur demandant de commencer 
immédiatement les négociations 
pour l'armistice ordonné par 
le Conseil de Sécurité. 

LES ARABES REFUSENT 
Damas 18 (R.)  —  Le Dr. 

Mohsen Barazi, ministre des 
Affaires Etrangères de Syrie, e 
déclaré à Damas aujourd'hui 
que la Syrie et les *autres pays 
arabes refusent de négocier a-
vec, les Juifs, soit directement 
soit par l'entremise des Na-
tions Unies. 

Le Dr. Barazi a démenti les 
informations 'selon lesquelles 
la Ligue Arabe avait accepté 
de négocier un traité avec l'An-
gleterre et les Etats-Unis. 

L'INAUGURATION DE LA SESSION PARLEMENTAIRE La GRANDE-BRETAGNE 
en faveur de l'adoption intégrale 

du plan  Bernadotte  
i.e Dr. Bunche  invite Arabes  et Juifs à négocier directement 

met, a fi débu t de la séance, 

Trône dont nous avons publié 

Les membres du corps d iplomatique à leur arrivée au P arlement, 

La délégation parlementaire 
au palais d'Abdine 

Hamed Gouda bey réélu président 
de la Chambre 

pacha, le Discours du 

L'Académie des Sciences 
de Paris sanctionne 

un traitement du cancer 
découvert par 

un médecin égyptien 
Paris, 18 (S.S. Al Abram) 

— L'Académie des Sciences 
de Paris a sanctionné, au 
cours d'une séance tenue le 
27 octobre dernier, un traite-
ment du cancer par voie d'in-
jections, découvert par le mé-
decin égyptien Fouad Louca. 
Le Dr. Louca s'était livré, 
pendant huit ans, à des ex -
périences sur sa méthod e  qui 
s'est avérée concluante. 

L'Académie a enregistré ce 
traitement sub No. 12479 a-
près l'avoir fait expérimenter 
par quelques-uns de ses mé-
decins  et s'être rendu compte 
de- ses. effets... .'. 

POUR ENCOURAGER LE TOURISME 

RASSEM bey préconise 
que l'on permette les jeux de cartes 

dans les centres touristiques 
De retour de Paris où il e représenté l'Egypte  au Congrès 

du Tourisme, Ahmed Ressert bey. directeur général de l'administra-
tion du tourisme, a fait plusieurs déclarations à la presse au sujet 
de ses projets touristiques. 

En voici une, publiée par le journal «Al Ahram» sur la né-
cessité d'admettre les jeux de cartes dans les importantes stations 
de tourisme: 

— 	J'ai rencontré, en France. M. André, un des propriétaires des 
casinos d e  Cannes et de Deauville, Il m'a dit que, jusqu'en 1907, 
le gouvernement français interdisait les jeux de cartes, mais auto-
risait les courses de chevaux, exactement comme ce qui se passe 
maintenant en Egypte. 

Il a ensuite suggéré que le gouvernement égyptien, à l'instar 
du gouvernement français. admette le s  jeux de cartes dans les im-
portantes stations de tourisme, 

Rassem bey a dit à ce propos: 
En fait,  les  personnes qui fréquentent les  orantic,  ..rations tou-

ristiques appartiennent  à  la classe  aisée  et  cu.tivée. Le danger  du 
jeu, en c e  qui les concerne. n'est pas tellement grave. D'autre part 
le danger que représentent les i eux de cartes pour la population 
égyptienne, n'équivaut pas au 1'  de  celui  qui menace  cette  popu:a 
tion, et surtout la classe pauvre, par l'autorisation des paris-mu-
tuels sur les courses de chevaux.» 

L'administration fiscale égyptienne réalise 
en quatre mois, un travail équivalent 
à celui qu'elle  a fait pendant huit ans 
L'impôt sur les bénéfices exceptionnels 

en baisse 

Sous l'impulsion d'Abdel Hakim El-Rifai bey 

Le rapport Van Zeeland 
sur l'unification 

de la monnaie arabe 

En quelques ligues 
X D'après les  registres du Bureau du travail, 53,200 ouvriers tra-

vaillent à Suez et à Port-Tew fik, dont plus de 30.000 au servi-
ce des autorités  britanniques. 

X Une enquête administrativ e  se poursuit actuellement cqntre cer-
tains fonctionnaires de l'adminis tration  de chimie, au ministère de 
l'hygiène, pour déterminer les responsabilités dans l'avarie de 
de certaines machines et instruments de valeur. 

X Le ministère des Finances achèvera  le 30 novembre le projet du 
budget pour l'année 1919-1950, 

X Un lot-additionnel d'ouvrages offerts  par S.M. le Roi Farouk 1 
est arrivé à Londres  et a été consigné au Centre Culturel Isla-
mique à Londres. 

X Le  ministère du Commerce et de l'Industrie e préparé une note 
au sujet de l'abolition des droits douaniers sur l'importation des 
huiles nécessaires  aux industries, 

X Gràce à une décision que vient de prendre le ministère de l'Ins-
truction publique, les diplômés des  écoles professionnelles au-
ront gratuitement accès à des classes où iis pourront apprendre 
le français et l'anglais. 

X Une dépéche AI A en date d'hier, transmise de Paris, annonce 
que  le gouvernement français e donné tordre aux contrôleurs 
des  aérodromes de toute le territoire français d'interdire  l'envol 
de tout avion désirant se rendre en Palestine ou soupçonné de 
s'y rendre. 

29-31, Bou/ çaad Zagh/ou/ Alexandria 

Acier 15 rubis à P.T. 280. 
Acier ancre 15 rubis à  P.T.  380. 
Plaqué or ancre 15 rubis à P.T. 500. 

MONTRES DAMES. 

VIENT DE RECEVOIR DE SUISSE : 

Un grand lot de montres à des prix imbattablu. 

MONTRES HOMMES. 

Acier ancre 15 rubis à P.T. 380. 
Acier ancre 15 rubis formes mode à P.T. 450. 
Plaqué or ancre 15 rubis formes mcde à P.T. 600. 

LES BEAUTES DE  PARIS 

V.SOUSSA DIRECT .  -CONCESSIONNAI E- TEL.2 82 - 

3 DERNIERS SOIRS DU BALLET. 

e 
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Demain Soir, Samedi 20 et pour quelques soirs seulement 
DEBUTS DE LA VEDETTE PARISIENNE 

fantaisiste et créatrice de nombreux succès 
BETTY SPELL 

Dimanche 21 à partir de 9 h. p.m. 
LE PREMIER GALA DE LA SAISON D'HIVER 

"NUIT D'ATHENES" 
Une belle fête à ne pas manquer 

Un programme extraordinaire avec 

ELLY KANDILAKI 
vedette de la chanson grecque 

LA CHORALE DE L'UNION ARTISTIQUE HELLENIQUE 
DANSES DE L'HELLADE 

(présentées par l'Académie Gorilovitch) 
et le RICHE PROGRAMME HABITUEL D'ATTRACTIONS 

DECORS ET MENU DE CIRCONSTANCES 
ENTREE P.T. 25,5 	 BINER DE GALA P.T. 50 

Chaque Dimanche à partir de 5 h. 30 

GRANDE MATINEE DANSANTE 
AVEC LE PROGRAMME AU COMPLET  —  (Entrée P.T. i3) 

Porte d'entrée Sud  —  Parking spécial pour voitures 

I 
I 

I 
Location chez PAPASIAN 	§ 
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DEMAIN à 6 h. 15 p. m. i 
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1 au LYCEE FRANÇAIS 1 
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